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INTRODUCTION. 


J AI vile | a i Lisbonne le 21 May 1702. 
je m'appelle 
embre du Tribunal des Comptes du Roiaume & 


de la-Maiſon Roiale, & Chevalier Profeſſe du pre- 


mier Ordre Militaire de Portugal, dont Sa Majeſte 
Fres-Fidele eſt le Grand Maitre, & qui eſt le ſeul 
dont ce Monarque ſe decore à Vimitation de tous les 


Rois ſes Predeceſſeurs. A ne conſulter que la vanite 


mondaine, je ſuis ſuffiſamment diſtingue par la No- 

& par la purete du ſang. Les preuves authen» 
tiques 8'en trouvent dans les Archives du Roiaume, 
& meme dans les Regiſtres de Inquiſition ; & j en 
ai meme pluſieurs par devers moi. Ce que Jen 
dis ici n'eſt point par oſtentation, mais par celine, 
car ayant &e condamn au feu comme un Heretique, 
il eſt Evident que mes Ennemis ticheront de me 


faire paſſer dans le monde pour un homme de neant, 


& meme pour un mechant homme. Je ſuis d'ailleurs 


trop franc, & trop ouvert, pour ne pas dire les cho- 


ſes telles qu'elles ſont. e il y a quelqu'un qui 
puiſſe refuter ou dementir ſolidement ma narration, 


je conſens volontiers à ſubir Pindignation du Pu- 


blice, ce Juge intègre, reſpectable & redoutable, 
auquel j 'appelle ici de l'outrage, & de injuſtice 


dont je me crois en droit de me plaindre. 


Jai ſervi le Roi dans le ſuſdit Tribunal depuis 
Page de quatorze ans juſqu'en 1734. Ce fut 
qu'a la mort de mon _ na 
1 2 | 
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mut devenir un arme & determins. à ne. 
- retourner en 


etre % 


696, 
ny 


der fl . Fr 5 
1 Je tach 25 
170 adre, 185 hui the beetle havk. * 


avec Inquiſition 3 mug omg har 
prohiber 4 de mes Aae Cs 

i me cauſa une perte con 

kn ibition' Eroit de peu de conſtquence, . 75 

renant que Mr. 77 Ade Barbeſa dans ſa 

rh A e Chevalier, can Pe rs Fl 320% 
voix; Comte ge Nini 

5 Rs 28 Secretaire d Etat, & 1. 8 

drade, Peet Exttaerdinalre de Portugal a 

pe tee Letres de leurs propres mains, ſans 

de pluſicurs autres de mes Compatriotes 

muſtres & fav & Acadimiciens de 1 

fait ouyertement, . & publique» 

de ces memes Ecrits,: ſur. 2 

$'enipreſſojent J Jetter du 
du venin. Mais perfuade 0; mon 
e avec les Inquiſiteurs ne 


ayant Qailleurs en 
lande point de Miciſtre Pabli c de. cette „ 
1 e puſſe nEgocier & ajuſter les 
x ſervices de mon Pere, & aux , miens; * 
parti de me rendte 3 Londres, on Jatriyai 
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fo 2 r ee e 
rok. bien, & me fit des hon- 
— „Fe. me Touviendrai toujours 
20 U — Quante j mes prètentions, il 
m avpua franchement qu*iÞ trouvoit ma cauſe bien 
» ke digne attention; mai qulil ne | 
ie weber de celte affaire jd j ſeb propre; interecs 
th pas alots de ſe c des mien. 
2D N — d'autres 
mèſures, e commenęui am r qul elles au- 
Ws pt ws ihe favorable, no 28 10 
id 87s Up. eng v2 uSq no WWE Pp | 
OHH Genes de jour en jour meilleur Pro- 
tteeſtantz & ma | tor ach oe os de\.viſs.feude 
_Coiitinuels reproches de ma lenteut à donner gloire 4 
la Verite, affifie ſur tout des corifeils de Mr. 
' Midiftre de la Chapelle Royale de la Sadie, je me 
deterininaĩ enfin à faite une abjuration publique des 
etreute de b Egliſe Romaine, à embtaſſes folemnel- 
lemem la Communion Proteſtante, & à devenir pur 
n un membre de Þ d cane. Ce fut le 
2 Join 46. que je juration dans dE 
gliſe Frangoiſe nommde — U— 
demarche- n'avoit pas encore tranſpirs en Portugal, 
yois tout ſujet' d'eſptrer qu elle ny nuiroit point 

*au/ facets de mes  affaires, - Mais un dankee 
K — $'ctant malheureuſement . 
tems N A me pourſuiure à toute outrance; — 
petite ſomme qu'il n'etoit pas en mon pouvoir de lui 
ier ſur le champ, il onna par-Ia ma fuine 
Lotale,” en me faiſant perdre toutes mes eſperances du 
cott du Portugal. Privé ainſ du repos & de la liberts 
*"Pagir pendant plus de dix-huit mois, mon change- 
ment de „ * 
ö 3 
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Lisbonne 3 & dis] ca ment j en reſſentis Jes 
nicieux effets pat le reſodiſſement ieee 
tous mes Amis, de tous mes Parens,; & de mon pro- 
| 3 qui commencerent tous à 7 
point de ne repondre Meme aux es wenge 
7 dcniod 3'6oit fait des amis 4 


en An LE. ue de Briſtol, le e 
— S. Ab T. a Pola 


& le Chevalier Temple dient de o nambre 
mais on me dit qu'ils Etoient morta. . 
n'avois eũ le loifir Te 9 m Y li de 
qu'avec fort peu 1 gens, qui avoient dea he vo- 
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| & beaucoup de — ne ral 
eric, he beouup n ade — 12 
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tuation, dans une — 
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_enticrement. 3, 1a-Sage,. Providenge,-& je m efforai 
d'oppaſer. 9 9 & une bonne con- 
duite à tous mes maux, & a toutes mes ſouffrances. 
Cette adorable Providence daigna zuſſi venir a mon 
ſecouts, & elle ſe ſervit de ce meme Mr. Majendie 
qui m'avoit aide à renoncer & Verreur, pour me pro- 
eurer des ſecours efficaces en me ſuſcitant des rote 
cteurs & des Amis par ſes bon offices, Je ne com- 
mengai à Etre connu dans. Londres qu apt avoir 
recouvre ma liberté, & bientdt apres je ma vis hone 
ner de la beneficence Royale du ſed Prince de 
& de Madame la Princeſſe Royale fon Aus 

uſe, à qui je dois la meilleure partie de 

uſqu n preſent, 


de avee pluſtcurs 6 
par leur naiffance, leur ſavoir,: 
& mes occupations 


4 
My- Lord Townſhend, Madame la Duchefle * 
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nere de Sommerſiy 'Muftre Arcbevéque de Can 
torbery did pꝛeſe nt, - &@ ſon Predecefſeur Ar 
Thomas Herring, dont la memoire me ſera 


chere & reſpectuble, bien que je ne puiſſe po 
m'acquiter. par · la, de toute Ja ente 
dois aux honneurs, wen di „ & aux biet 
dont il ma combls. Im 5 sint 1909 ö Ii E 
mo 88 8 „ena 404 1 13 (1) 2% £29 3 Lindt 
: Comme je me trouvat tranquille, & totalement 
oifif au commencement de 1751. je publiai un ou 
vrnge qui eũt: von Volumes ſour le thre d' Auen 
Pur iadipual Phuſicnrs articles qui sy trouyetit int 

— g's a —.— * Uo ae 
tion. Je le favois bien mais 1 - 
tubes zmeſures à rau fujet de de Tnibunzi, 

pw = as de ore: * — » 

er a od te i 
enſemble ne ſauroitmt me conteſter. Je tachai 


cursy 

ſans exciter du bruit, & ſans les ger à aucun 

demurche ſu ce ſujet, Ma 2 
ment affoiblie en 1753, mille triſtes reflexions iH. 
ſpirerent le defir de la ſolitude, & je me retirai + 1 
cam dans uns petite maiſon que je loünt dan 
le Village de Tinti. Town, à deux imilles de Len-“ 


dres. Un; in qui y toit joint, me mit os 
de * e rar rh Avery & Jo ms ten: | 


don de vivre, de \m'exercer,. de mne fetigtec of \ | 
wy 44 . Mm a» \ 
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mamuſer, & de difliper mes chagrine, me. retablit ew 
N lui doia vrai ſemblablement, aptèt 
lieu, la conſervation de ma vie. Sans me ſouvenirs 
ſags m'embarraſier de YInquiſition, | & des deplai» 
Welle m'avoit cauſes,:;ge-vecus 1 lament 
ma chẽtive mais-douce retraite, julqu'als ſin de 
(Le deſaſtre arrive alors à Lisbonne, c la 
uation de mes Compatriotes, qui \avoieat 


L75 3+ 
falle 
viſuca, me penẽtrerent de douleur, & me finent re- 
pandre bien des larmes fur leur malbeur. ſur lehr 
miſete, & fur leur aveuglement. I. affeconꝭ de 
zele, & le deyoir me porterent à faire les plus grandi 
efforts pour les en retirer. Pour cet effet jo repris la 
plume. & je compoſai mon Di/cour» Patheti Jy 
donnois N totes avis 2 >: 
75 1a [ que e Crus b 
Peers prefentds a ſa'Majeſts Tres-Fadele. e 
fut extremement approuvés ici par tous len gena de 
bien, & ſi generalement godtée, qu on fut oblige de 
1 juſqu ' quatre fois de ſuite. Les Exem 
ires ont tous diſparu depuis, & cet Eerit eſtidevo- 
nu fort rate 2 preſent. Il sen faut de beaucoup quit 
ait eũ le meme ſucces à Lisbonne 3 — — 
ut, I'Ioquiſition en déſendit la lecture, par ut 
(tre. Paſtorale du 1 d Of 175b. ſous peine 
d'ex communication; & elle y joignit en meme; tems 
la prohibition de tous mes autres ouvrages en genc- 
ral. Comme la Cenſute du Diſcours Pothitiqne por - 
toit qu'il contenoĩt des Nouveautés dangereuſes: d 
pernicicuſes, qu'il tendoit a la ſediuon, & autres cho - 
S freed Diener Poder, 
\ EUDUC, en 12757. ts du Diſcours Pathitique, 
oe le jugement des Connoiſſeun, j'ai refuts- 
F. 


d'une 


s A cette affteuſe calamite-dont Dieu les -avoit 


INTIEODWET ION, # 
phaides, - Jeo'imputhbiveid 


June manivre ſolide & trivep 
injurieuſes, ou po mien dire, lev fauſſes abeuſa- 
tions dont on vouloit me charger. Mon Frere, Pe- 
cleſiaſtique, Theolt & —— DG | 
de qui ſe paſloit au ſujet de mon 17 
Patbiti Nay ente ns e ee me 2 
ou de 2 cet Eerit, & de 2 une 
maccuſoit, & 1 — 2 

t, il ne me croyoit 4 
on de ue > retracter de ee fas eto 
Univers. Comme ' j'ai fait imprimer cette 
Ft rebut . du Dito 

. dlrai rien ei, ſi ce neſt q 
2 9—— A mon Free 9 ef 
teur du Diaet en queſtion, '&- K ben Jom de 
retracter une ſeule des propoſitions qui enen 

| pe pong de les Uefendre toutes, aer 

le-courage & la- ſermeté que le vere ne m 
mais d & ceux qui ont toute de leuf Wet 
Ce dernier Ecrid part a y en ayaAt/« 
voys moi · meme pluſieum Exemplaires; mais I y 
ke point de bruit, il ne g attira pas la moindre Cen- 
ſure;que je ſache, & je me flattai qu il avoit eu I 
de fermer la bouche non. ſeulement à tous mes 
„ mais à tous mes Compatriotes e 
ral, & — qui —_—_—_— 
puis:cerema'ld juſqu i preſent. el 
A Ane bab (a „ 44 901 
— I de notorictt 
du montré * — * 
meme que la fauſſets & te ridicule * Prpiſm: 
— 
heologiens, nommement tous A 
. * — + 
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Ja vet mon obid cependant pour New ns 

enter pls Fug ya walls ou par illuſion, 2 

1 eſtoit en plus a d'un endroit, que j'tois. * 


— — — — Baintee 
t par 

—— — — ĩ— 1 
1 "Ix i nous well yp rEvelees. Or comme per- 
i, ni meme eoffaie de refuter 

ions, il eſt 
t etre tenues 


dave _ — ſeule de mes 
22 ce me ſemble, qu'elles 


2 profeſſe, mais {i cette Re 
rien, je me ſens oin# en mon 
honor & fort ſatisfait, d'avoir confondu & terraſſi 

partie de ſeo ennemis. 'Vigtime de la Ve- 


be Tnquiſitenrs Liabonns y odidbrerent ls | Di- 
manche vin 
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„ Rolausme & de la Maiſon Rolaley File 
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14 INTRODUCTION 
hn jo was e ic! as hrwpoliions di 

vais Jui ici les propo 3 mes 
Eerits, qui · mont attire le ftriſſure dont il 8 ty 
de meme que les Raiſom & des Argumens fur Jeſ- 


— les fonde. Il verra par · la avec tvidence, G 
me trompe, Foy wh cette demarche de Pied 
| dae ef rial: Cos neo N 5: 
210510 311121 egq 21301..20 
elle que ſoit. Pautorits des Dies f 4 ö 
— 1 point le — 
contre moi, ni de ne 
a ane 23 —— e 
ito! de que an 159. 
Com me la Sentence meme de ma condamnation ne 
m*eſt pas encore parvenu, j' ignore les ryan we 
que les Inquifiteurs ont faites pour porter Je Tri- 
bunal des Ordres du Royaume à me et du 


mn, N pout᷑ faire upprouver —— 
to; me, A de cette conſequence; par 82 Mas 

Sb Tes-Fidtte, en fa quahte de Grand Mafere 
© te dt Ordre, qu Elle proſeſſe Hle- meme. La- 


b Obdre Militaire be fe fit jamais en 
; & elſe ne peat jamais ſe mai ſo fire uo you 


prepreg 
— wn 


he crime de Lee - Majeſte Divine 
Or mon pretendu crime ne roulan 
far ves mutidtes de Ovittroverſe en 
Y-Kevigent — Divine 
un e de ; 
er Ecrits, les preaves let 
bday 6 5 Bm 
Chonnerer & — — te 
vat Dieu. I eſt raiſe de voirpar«li'que' ma 
Nun Ace abſolument ' ml d cet 


= Von 1 — 
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m ab 2n03toqorq zl bi ox iv? g 9 Hos 


ſerde, elle ln p objet un homme qui alt 
Cbtétien, n | ma- 
6 toutes les Hertie dune Aa. terer a- 


mnieuſement. Les Miniftves Orthodomes qui per: 
ſocutent ou quĩ maltatem gee qu ils nomment des 
Herètiques, ne ſont pas ſeulement des Perſgeuteurs 
& leu Prochaini, mas macie de leure pres 
Freres 1 car ils percent des. Chrétien qui ſan 
Ortbodaxes dans le fonds, ils retiennent les 
Verites eſſentiellea, & fopdamentgles du Chrifiar 
niſme. Les plus ſavans'T bealogientitle toutes des 
Cotes | ont apprawe & addpie j A 
b el sicagtt Sunn 510209 tag fis'm 
I | 199304 1407 ist zn Snipa el 5 
..Qyoiqu/d en ſait Vaiſgins oft dale, ie fcb 
daemant que la Sv ,,, 
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de mes Ennemis, voici * 
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envers mon Grand-Maitre, mon "$ouvernin natu-' 


rel. Dare tous mes Ecrits, je — ai t᷑moigné de la 
man te; combien 
Perſohne A. & der "nn arent, 
| pour lui eſt inalterable, malgre l' oppreſſion a; 2 
ſouffre que je ſois la victime. * o {-nſible au ſo 


venir des biensfaits qu'a celui des o 


vais traitemens. Je m'y 3 e les endure, 
& je ne m'en ſouviens que pour . d'atta= 
chement. Loin de m'en irriter, ou de me revolter, 
me livre ſans peine à de nouvelles épreuves, & 

je baiſerai Ae avec hutnilite irs K ref 


main ſevere qui me rape, 


la 


acts, [is foals 
inébranlable gans mes affections à tous Jes mau- 
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tenir quelqus- 
la — des Miniſtres 
DireQeurs, & les Cheſs. 
conſtamment ddcredits toutes: AL 

S tou * 
enfin & meme entiérement detruites 


par la dcn. perſccutee, Pluſieurs 2 = 
Chritiens * 1 a la perfidie, à 
5 3 . 


ce 
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Reli des, par :celat müme quei 
Ee ee 
may ens dont Dlov v0 forvi pour gtever,. & afar 


— le ——ů— * 1 memes 
qui lui faiſoient la guerre.  On'exerga- 
contfe les premier Chretiens, les ious les 
plus ſanglanteb. On jugea du Chriſtlaniſme com- 
me des autres Sectes. On crit qu'on ttuſſiroĩt & 
I'Eteindre dans le ſang de ceux qui le profeſivient. + 
On parvint ſeulement à lui donner plus de forces. 
Le ſang qu on verſoit, Etoit un germe ſ6cond'qui 
multiplioit les 'Chretiens. Les In zulſiteurs eux · mẽ · 
mes avoueront cette vérité dans les memes tetmes 
us je le fais. Mais hela: * Quand ſera- ee qu'il 
e reconnoſtront, & qu/ils ſe repentiront d' avoir ſti 
ma ſuivi les traces des Diocletien, des 
Conſtanee, des Julien, ' & de tant d'autres Tyran, 
dont la mEmoire oft en exbcration à tous les hu» 
mains ? Qu'auroit dit Montezuma par e X 
à qui les Eſpagnols, & les Portugals faiſolent uw - 
cfftie de ſaerifler ſes ennemis à ſes: Dieun, i edt. 
616 témoin de ces barbares orAmonles, od len In- 
—.— font brüler leurs propres Compatriotes en 
11 d'un Dieu plein de bonté & de miſs - 
titorde 1 . 2 1 497 N ' f . 
Une des 


il | propoſitions pour leſquelles: ces cruels 
N Minliftres mont eondamnd nun flames, 2 
| ot je taxe leurs prottyutes d'injuſtice, d'indecence,, 
| & d'Anti-Chriſtiatiiſme. - Ce he peut 6tre que par 
| penn du par mauvalſe fei afſurement, qu ils 
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i kk —— 1 1 « 


| tendent que la Religion Chretienne doit str 
| epghdue & maintenue que par le fer, le feu, & les 
| ſupplices, U weſt que trop vral que le nom de 


Jes 
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is, mais meme gs” ſoit wit 
ne 14 n. pus que Ia vn E geo e 


ion, fat Nane ePEvangile; en quit 


e malheur qu'elle, d Atte lr av Rel Taqueyy" 


& 3 tous ſes -Sujtts uſers ;' Catholiques'( Rotnzinz. De 


Maiſon d'Autricye1ui zweit dull fait contichre Faro 


reuf de ſon procedé à cet &gard, afſe#' d tend peri” 
lui en faire ptEvebit les 7 funeſfe . e 


Comme je viens d'autoriſer mes ſentimens con- 


1b les perſecutions, pat ceux d'un Saint 00 
dans toutes les Commiinions Chretiennesg dun 
Pape fameux dans “Egliſe Romaine,” & Huh, Her- 
vain ant, & Ecclefiaftique de dettè meme Agi: 
il ſuit" de-1a, que * Ia Sentence de FIngquiſitich,-! 
le R. P. Miet, Ipnocent XI. & 
Athanaſe, dont les s ens à cet 
ciſement les miens, ſont tous Togo 
flammes de meme que moi,” at 
la” Sainte Egliſe Romiine: 115 en 2 
Il eſt Arber que ſi 3 * Saints 
temojgnolt pas en ma veur les Inquiſiteurs 
n reg 1 manques de s“ en vir Wess 06 
battre & * mon ve 1 ſur 1 
leur perſccution, 3 n'a ene ag 1 
S des conſeils & Ges i es de TEvangile,- 
Mais c'eſt en cette meme autorité Divine que Jab! 
fonde ma theſe. Quelle n'eft done pas leur auduoe £ 
leur impicts, leur facriltge, eux qui ont condam 


&gard;- ſont pre 


aux flammes des Sentimens, & des Verites pre] e 


. ler Evangeliſtes, & Jéſus-Chriſt lui- m- 

ont enſeigné, & ordonnc de croire, d obſerverꝰ 
& * recher toute Ia Terr! | d os 
Tot le monde stant d'accord que Fappanige! 
& "Ia" vetitable Religion ce ſo ut les ſouffragces = 


Suine 


dignes des 
ſcundale de 
pier wee. | 


-— — — 


1 el AP „ 


je me 2 un plaifir, hy RT 7 
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up Hol I og Y.& 2-15: | 
les maux que. Ju 2 1. 3 de ſes Enne- 
mis... i) jon Proteſtante 
A. pager an ag 2 8 l e re 


Ala e F 
e cclats 


de Chretienne 1 de droit. 
ce les 


8 prov des Pando Ren 
Albigeois, dont on Ly ſauroit conteſter 


ce, ja puteti des merurs, & a raves = 
faeres & le carnage qus la cruauts, & la pert die 
leum ennemis Jour fireut eſſuper. Depuis ce tem- 
Ia juſqu'a preſent, cette arte des Cs 
Romain contre les  Prateſtins, nn 3 


21 5 e Ne ainſi qne celle 1 4 


e 
* 


. infinits de preuves de cette 
8 rien ne 6 M que 


ptocsdł des laquiſiteurs | mon. &gard, pufſdu- 


— e au 
& uniquement parce que je me ſuis ea een 


de] i Aglcange, & que mon (ug po 
mes Compatriotes me porte à leut faire part de 
mos ſentimens, & à leur donner "Ig avis les plus 
ſalataires, & 997 us irr6prekenfibles, Imitateuf de 


Jean Hus, de Pr de pluſieurs 
N. & Martyrs 42 Commumon, 
une gloire „ 
abe leur deſtinse, tant immolé comme ecux, LN 
haine 1 yes & furieuls de notre commun 
cruaute -perſecutrice contre les Prote-. 
— lein de leur paroĩtre un moyen de Jes abbat=. 
tre ou de les accabler, n'eſt à leuts yeux qu 
voye dont il plait à Dieu de fe ſervit pour 
dre ſon Exlile & pour affermir dans leurs fei- 
mens tous les vrais Fideles dont elle eſt compoſe, 


C'eſt un fait inconteſtable que tous les —_ of 


* 


les 


ſurpaſſe deja aujqurd hui 


joury x 
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F gur alis euvov NS 
kran —— deflruQion du Proteflane 
time, n ant about, & n'abautirogt 


it : YO 


Jamais ' qud 

mieux cimenter les fondemens inebcanlables” ſur 

lesquels il eſt Etabli. Le nombre des Protefluny 

jurildiQtion,.. &.1'autocits de Tre 
autac g 

. * lament; elle Caffdihlit de jour eh 

les cups que les Princes Cathaliques No- 


apifſtes, La 
a Rane 


mains g empreſſent de porter 2 A cen 


juriſdiction chimerique & il 
* nn 


28 


la douceur, homing da: 


Bows de. graces de —— incſtimable quit 


\ 


EP 


vous 
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11009447 fy 
ts accorde, en vous faifant furpaſſer leb Ennemis 
> votre Religion & eh von devant'fi” fort au- 


13041 
: Fa wort & ſans 
i à la modératiom, qui 


ici ni à Ja bern 
— —— bn 
— — Cheer, fe — —— 
Inqm fixeers font encore 2 — — tout a —— 
bares, & tout auff — que les 
bruteaux des diffrentes — de PAſie, — 
I. Autzrique, & de — ou ils envoyent nite 
Py — — — Pic 
pour er, quent 8 
Comme es Miſfionnaires,/'et1 ces Pays-Id, ay 
woird'y contraindre les Fommes 2 
un — ſentimens, il eſt vrai qu'ils | 
—— & qu'ils leur -prechent la Vétité, l' R- 
b d la maln. Mais qu atrVve-t il 7 Tors 
ors Tdolderis . Kouvanc depuis un tems ! 
tial dam les mbmes Principes des Laquiſteun, * 
—— 2 a © - aux faſonnemena, ni wut 
ifionnaires; leur ie de- 
— — avec i Juriſprudence, les determine à faire 
aut Miffionnaires'ce que les Inqufſiteurs mont faft 
L moi. Que ces Miniſtres ayent done la retenite 
dee tus ſe plaindre de la fErocits; & de Ts bats" 
darie de ces „ juſqu A ce quits trouvents 
de ue les point imirer, . '* 
i ma ddmirche erivers nes Compariors | 
Wa point eu l effet deſir, j en ſuls amige, mals — 
pas rebutd. Plufieurs Précurfeurs ont de mem Bm 
none innutilement la Reformation, laquee éfbft 
Wer dans les * la Providence; d n'etfe 


ernennen eis 


* 


een 
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operce qui par le Mipiſidre de Lyther & de Colvin, 

Le tems viendra, (& c'e &-Ia une grace que j ef- 

père que Dieu {a miſcricorde ne reſuſetũ pas 

a mes Compatriotes ). le tems pa a Ei 

il ſuſcitera en Portugal +: 

y rallumera le flambeau 4 fa Seines 

Ain celui de YIdolatrie, que les 
3 d'y entretenir encore, i 

2 faveurde Vignorance, de la ſuperſtition, & de 

ba een * e n yy 


1 \ 
ay . = 4 
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Lat . Din iy 


L A Loi de Dieu, ſelon gu e, fe bred thy , 
Chapitre XX. de PExade, Tier, gue tous les Chre- 
tiens, d accord avec le Peupli Fuif, croient avoir i 
diets par bEſprit dau mime Dieu d ſon Serviteur 
' Moiſe, n'a pas pi juſqe'i ici, pinttrer en Portugal, au 
moins dans toute ſa pureti. J'avoue que cette propo- 
| Gtion que les [ rs ont condamnet, ſe trouve 
preſque 22 dans mes Ecrits. Elle me fait hon- 
neur, la regarde comme n'6tant ſuſceptible 
d'aueune de reproche, ou de — 
ſi ce n'eſt de la part de 22 Afin de de- 
fendre- cette propoſition, 5 2 . 
tranſcrire ici ce que tous les Chretiens, 
ceux de la Communion Romaine, ſavent par 2 1 
des leur enfance. C'eſt mot pour mot la Loi 
4 Dieu, Loi exprete, 9 & W 


* 
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6 us ipal fois Burn! cw Dieu, gud. t'si 
uit d. Pays ob yptes de la Main de ſer uitude. 
TY Ia premiere Table. 
My Tu wauras print d autres Dieu droant ma face, 
II. Tv we te fora: point d image taillie, nj aucune 


. dev choſes gui font la- bant au Ciel, ni 
ei bas en ia Tarre, ni aux raux dt la Terre. Te 
ne te proflerneras point devant eller, & ne les ſervi- 


ras peint; cer je ſuis I Eu — nes le Dieu 
fort & . jalaur, qui punit ¶ iniguitt dus Peres fur ts 
Enfam, en la ir of quatrizme Gintration de 
ceuæ gui mont en , Sala * en 
mille Gentrationg d ceun ſui m'giment, & gui gardent 
mes Commandemens, 


III. Ts ne prendras point lt Nom ds PEternet bon 
Dieu en vain : car 2 ne tiendra ul nd 


innocent celui qui prendra ſon Nam an — rd 


IV. Souviens-toi du jour du 
fer Tu ater ares we, we. frat, 2 = 
cuwe t mais bt jepticme jour off le repos de I Bter- 
nel ton Dieu : Tu ne foras auctoe cnvre dans co 
Jour-la, ni toi, ni ton file, ni ta ni ton ſervi- 
teur, ni ta ſervante, ni ton bitai 2 gu; 
dans tes portes : car F Baue a fait en 
Ciel, 1 b la Mer, r; Out 22 
3e/t Y epticme jaar. 
Joris go bini le jour du repor, & Ia fant? 


La ſeconde Table. _ 


v. Honorg ton Pere E ta + . - 


ſrient protungis 2 la * 
Dieu is donne, 
VI. Tu. 


ne 


26 ANECDOTES 


— 4 


VI. Th no is pits | 1 
VII. Tu ne paillatderas point, Oy: 212-0" 
VIII. Tu ne dereberas point. 54 


IX. Tu ne diras point gu. ra lu reti mo 
tan prochain. 

X. Tu ne convoiteras point la maiſon de ten Fe- 
chain, tu ne convoiteras point la femms de ton prox 
chain, ni ſon ſervi teur, ni ſa ſervants, ni ſon benfs 
ni r ſon dnt, ni aucune choſe qui ſoit d lum. 

Les Eveques de Rome, & les Inquiſiteurs de 
Portugal, ayant corrompu, & falſiſié cette Loi, 
Juſqu' au point de la rendre toute contraire à 
meme, voici comment elle paroit (& elle n' ja- 
mais paru que ſous la meme ſorme) dans toutes 
les Lithurgies Portugaiſes, & dans tous les Cathes | 

iſmes qui een aux Faun les es 

u Chriſtianiſme. a I e 25k ap 0 


Les amade de Died (cnt dur. 1 
* Aimor un ul Dieu Tout - puiſſant. b * 
II. Ne prendr point ſon Saint Nom en vain. 
II. 2 les jours de on, & " *! 


d Saints. 

I. Honorer Pere & Mere, p*Y ung 
V. Ne tuer point. 3" 1 | 
VI. Ne poillarder point. 1 
VII. Ne- dirober point. 1 


* Ne dir poing des faux timoignages, ah 
he ©. Ne point cenvoiter la femms dt ſon prochain., | 


X. Ne point convoiter le choſes qui ſont d _— 
| ur 


0. G02. A 


2 


ET REFLEXIONS. 2 


— FF 


1 


ble, que ma propoſition eſt vraie & juſte, puiſ- 
rr renferme un fait que l'on ne ſauroit conteſt 
4 


—_— 
4” 


ul manifeſte une alteration audacieuſe de la Tv 
ieu. L'Ecriture Sainte foudroie elle-meme 
cette temerite ſacrilege. Ne eint tis ga 
a, dit - elle, par des Doctrines diverſes & itran- 
gires, Quand nous memes Vous 2 o 
quand mime un Ange du Ciel vous ivanętliſeroit u- 
tre ce que nous vous avens buangiliſt, qu il ſoit Aua- 
thims. Il vaut micux obtir d Dieu gu aur Hommes. 
Leur tour off fort tleignt de mor. Cet Hypocrites 
m bonorent en vain enſeignant des Doctrine. * nd 
ſont que des Commandemens d Hammes : mais l fa- 
pience de ſes Sages pirira, | & [intelligence de ſas 
bommes ent endus' diſpareitra. Et ceux dent Peſprit 
itroit fourvoyt, apprendront la Doctrine, & ſaucti- 
rent mon Nam, & me redoeuterant, Or ſuma 
Partie adverſe pretend me forcer à lui obcir au me- 
pris de tous ces Ordres Divins, & de toutes hes 
menaces dont ils ſont accom elle eſt Evi- 
demment ſacrilege & impie, & ſi elle eroit que re- 
ſiſter aux caprices des hommes, en s attachant uni- 
quement à la volonté de Dieu, ce ſoit faire ſon 
devoir, & ſon ſalut, n'eſt- elle pas injuſte & barba 
re, en condamnant à la mort ceux qui en uſent de 
la forte ? Cela poſe, combien n'eſt donc pay! 16. 
raire, inique, & nulle, la Sentence que I In- 
duiſition a ptononcte contre moi for 
| ry 
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* fr bs. acvems 


_ Fermes, par 


grand nombre de favans b hommes des Siòcles les 


Chap. 111. 


| Imveation 7 Saint 8 Aber 
2 ee +. 1.4 


ier & fur le ſecond: Com- 
mandement de la 4 Table de la Loi, ſelon 
— j'ai proteſts pluſieurs fois dans mes Ecrits 
* & {adoration des Saint & d. 
ow ogy”: ect & j'ai conſtamment traitE'ce 'cuke 
<= Jdoldtre, & d"'tira diomitralment a ia Loi 
Ar Diru. IE! my us 2 
ment que jamais, je gagne ma enuſe par 
Dad. 8 Inquiſiteurs ſe" ſont tous reanis à me 
—_— ſur cette propoſition, ce n'eſt que par 
cette ſeule raiſon : c'eſt pater vils Von 
triomphante, & ſans replique. fer ai dit ailteurs, 
& je le repfte ici. Leur 1 ayant la bouche 
la force d'une autoritd 7:r46Ridle, ils 
t la violence à la raiſon, comme le feul 


moyen qui leur reſte pour en étouffer la Jumidre- 


importune. Comme je ne me propoſe ici ni de, diſ- 
cuter, ni de diſputer, mais uniquement de defen- 
dre mes ſentimens par le raiſonnement, & ſut-tout 


pat FTautothé des Saintes Ecritures, - je paſſe ſous 


ſilence, tous ces argumens mille & mille fois re- 
Fama t6s, & auxquels les Docteurs de la Communioh 
— —— 1 a repondre d'une maniere 


que pluſieurs Saints, & un 


gory E — fait 


plus 
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Zenn 29 
purs du Chriftianiſme, ſe ſont religieuſement 
conſtamment oppoles i T adoration de la Crea- 
ture, quelle qu'elle ſoit ; & cette oppoſition vrai · 
ment Chretienne, a trouve dans tous wa > 
2 


quantite de Partiſans dans IEgliſe Romaine, 
ne parlons ici que du ſeul Mt. Beſſuct, ce di 
ſavant Eveque de Meaux, l'un des plus i 
Prelats de I'Egliſe Romaine, & celui qui #eft don- 
ne le plus de peine pour la defendre. On r e 
que des Perſonnes eclairees ayant recherche der- 
nifrement, en preſence de la Reine de France, qui 
de Mr. de Mar ou de Mr. de Cambray 'avoit 
rendu de plus grands ſervices 3 la Religion ? 8a 
Majeſte repontit; que Mr. dr Meaux la prouve, & 
e Mr. dr la fait aimer. «cet 
vain qui a prouve la Religion ſelon les Catho- 
liques Romaiĩns, eſt celui-la meme qui declare que 
te Contile de Tren- ſe contents A - bowny- & 
wile Þ Invocation des Saints, fans injeigner u alls ſoit 
niceſſaive, i gelle ſon cmd Or je — 
ajoute à cette decifion de Mr. Beſſau, fi e n 
que ¶ In vocation & Þ Adoration 9 
fement difendues par le fecond Commandemant de 
premitre Table de la Loi. Ma ion fe trou- 
vant formellement & en entier, dans la Lai de 
Dieu, & étant on grande partie confirmee par les 
de&cifions d'un Concile, & d'un Docteur des plus 
cclèbres de VEgliſe de Rome, pourquoi & com- 
ment a- t- on pi me bruler a cauſe de cette mim 
ptopoſition ? Queſtion difficile ! Il faut abſolumont 
repondre à cet Heretique, il ſaut Je 4erraſſer, lui 
impoſer ſilence. Et comment y reii{br-par la vole | 
du raiſonnement, & du temoignage des Eeritures ? 
Non, diſent les EI ; 41 ny aqu'zle Lowes) 
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Jui & ſes Eerits. Malheureuſement pour ces bone 
Chrẽtiens, ma Perſonne. meme leut a-Echaps jule 
qu' ici; mais quand mẽme ils viendroient à bout 


de me faire 6ter la vie reellement, & non en E 
mon ſang repandu par leurs mains cruelles, ne 
viroit qu ã mettre la verite qu'il auroit ſcelée, dam 
un plus grand jour, & qu'a rendre leur idolatrie 
plus norme, & plus manifeſte. 
Mais malgre tous leurs efforts, adoration: des 
Saints, & des Images, trouve meme en Portugal 
des contrediſans, & des incredules.:Ce ſont 
Inquiſiteurs cux-memes qui m' en ſourniſſent la 
preuve. Dans toutes les liſtes de leurs Aut di Fei, 
ya toujours un ou deux Chretiens de leur propre 
Communion, qui ſont 'condamries-1a 1exil pour 
avoir refuſe de rendre aux Images un eulte reli- 


gieux ; & la liſte meme du dernier Ad de Fu, 


od ils m'ont fait l honneur de m'accordet une place 
des plus diſtinguees, fait bien voir que ce que je dis 
eſt vrai. Voici ce que porte l'un de ſes Articles. 
Manus de Souza Machado ſera condamni d un exil 
dr cing ans, pour avoir prononct des propuſfitions bi- 
retiques & ſeandaleuſes, contre la pureti de la Sainte 


g 


Vierge, & contre le reſpe#t qui eſi dd aux Images des 


Saints, & pour avoir douth de l'exiſtence du Corps de 


Feſus-Chrift, dans  Hoſtie conſacrie dans le Sacrifice 
152 Meſſe, Ce Mr. Machado, & tous les autres 


ui ſont accuſes de ne pas reſpecter les Images des 
Saints, ſont tous autant de témoins, qui, dans le 
centre meme de l'erreur, rendent hommage à la 


verite des Saintes Ecritures, & du Dogme de I'U- 


nite de Dieu, qui ſeul doit Etre adore. 
Avant moi, les Inquiſiteurs n' ont jamais fait 


mourir perſonne, que je ſache, pour avoir * 
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de reſpect aut Sꝛints, ni pour avoir douté de dn 
ptẽſence reelle dans I Hoſtie, lors meme qu elle eſt 
conſacrte : mais en attendant que ces temoins de 
la Verite v'elevent'a leur tour, contre eux, au jour 
deftine pour les retributions dues à tous les bom» 
mes; . qu'ils me petmet tent de leur faire ici uns 
queſtion, Si douter de la Tranſubſtantiation, 
mepriſer les Saints n'a jamais par à EInquiſitiun 
un crime digne de mort, il faut qu'elle n'y ait pbint 
vũ d'Hereſfie juſqu'ici.z car tout oe qui ſent ]'Herefie | 
elle le condamne au feu ſans remiſſion, & ſans 
mifericorde. Celà me feroit preſque ſoupgonner que 
les Inquiſiteurs eux -mEmes, 1 
Foi au Dogme de la préſence reelle, & qu' ils ne 
prennent leurs que pour ce qu ellea font; 
pour des vrais Idoles : reſſemblant en cela, afſez» 
bien, à certain Gymnoſophiſte, Docteur, ou In- 
quiſiteur Braemane auquel ils ont permis de figu- 
rer dans I'Hifloire de la Vie de St. Frangois Xavier, 
Ce Saint obſerve dans une de ſes Lettres, qu'ayant 
urpris la confiance d'un Bracmane tra5-habile,. il lui 
avoit avout deux choſes. Premitrement qu'il. y voi t 
un Dieu maitre du Ciel & de Ja Terre, ſeul on ttat de 
repandre des graces, ſeul digne d tre adori. Secon- 
dement que les Idiles ne ſont que des repriſentations dis 
mauvais Ginie i. Mais gardez-vous bien, continua 
le Bracman, de divulguer cette Dofrine parmi i 
Peuple : elle weſt point a ſa portis 3 il faut Frffrayer * 
ele tromper, pour le retenir dans Ie devoir. Seroiĩt- 
ce là votre cas, Meſſieurs les Inquiſiteurs ? Len- 
vie que j'ai de vous Pappliquer ne me paroit pas di- 
gne de blame, fur-tout quand je penſe que ſi vous 
m'avez fait brüler, ce n'a été dans le ſonds, ni 
pour m' etre oppole au culte des Images, ni pour 
| avoir 
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anger 2 un Dogme dont le nom meme m 1 
car peut · Etre niez-· vous Pan & laue en 
en moi ; mais e'eſt pour avoir 
bir pe publicr la- deſſus mes " veritables ſentimens, 
pour m'etre elevE hautement & publiquement, 
tre tous les Hypocrites de la meme ttempe de cet 
In eee V oil tout 
binc ills beg £17.95 2 
' Quai” gull en en fo, it eſt conftant que Ia Sen- 
tence que les Inquiſiteurs ont contre 
moi, pour m'etre declare contre Tinvocation & 
Fadoration des Saints, eſt temeraife & zudscteuſe, 
puiſqu'elle bleſſe 1'autorite que leurs propres Do- 
Qeurs reconnoiſſent dans le Gre wp eng qu'ils 
traitent rs de Divin, ou de bacre Contile, 
D'ailleurs ils ſont forces de la regarder —— 
—— nulle, &il.eft vrai, commeJe tek ur clone 
m que adoration des A wpOuri. u 
& formellement defendue 
ſecond Commandement de le ta Loi, A 2 
de prouver le contraire, il faut qu'ils conviennent 
de Textreme injuſtice qu'ils ont commiſe à mon 
Pour achever de les couvrir de confuſion, 
je leur demande done ici de la maniere Ia plus 
forte qu'il m'eſt poſſible ; ou ils n'ont jamais Id 
Jes Precep tes du Decalogue dans I'Exode, tels qu is 
2 wy diQes par le Legiſlateur Supreme ; ou 8 ile 
ſont volontairement rebelles contre lui, juſqu'au | 
point nt 06 fer abroger ſa Loi, & lui en ſubſtituer une 
autre de leur propre fagon ? Cette demande eft tou - 
te ſimple, fans Equivoque, & a la portée de tous 
les hommes, ſans en excepter meme les plus igno- 
rans. Par cette eſpèce de dilemme, je les mets tous 
8 de ne plus regarder ces Juges 1 1 


Nn enn 


— — 


1 ˙ eee 


1 


ce ſujet, a été mille fois 


% 


1 * 
Neon. 


ment ignorans, ou comme 
rté leur audace au plus hau | . 

& de I'Impiete. Quiils ſe repentent done nu 
plus vite, c'eſt le ſalutaire avis que je leur donne: 
ou du moins, qu'ils me repondent ſolide ment, & 
c'eſt ce qu exige deux le Public, & qu il eſt de leur 
honneur, & de leur interet d' exẽcuter, ſur-· tout 81h 
veulent ſauver la reputation de la Sante Caſa.” 
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Tranſub pfantiation. 
Corps, Þ Ame, te Sang, | & bs Diaet oe 
ft fe trouvent rbellement dans toutes bts 


| 5 

conſacrits dans it Bacrifice de la Meſſe. 
je nie egcare ouvertement, toute cette 
que j'ai couchbe ici litteralement, & 
mes termes que les Portugais ont account 
IEnoncer. Comme le ſentiment des-Proteſtans 
aux Catheliques 
Romains, par nos meilleurs Auteurs, & ile 
Font prouve d'une manicte invincible, je mai garde 
d'en ici de nouvelles preuves. Je me 
borne uniquement à conjurer les Iaqui d 
93 de mauvaiſe foi, — 79 I hs 
uvrages que nos Theologiens ont publi cr 

te — 2 de refuter Jes raiſonnemens par laſ- 
quels ils ont ancanti leur opinion erronge, impie 2 


faite en particulier au Pere Antoine 


Saint Socrement de N. Autel, car les uns ont ſervi de 


demeurent depuis plus de einq ans ſous la terre 
qui les a engloutis. Pour nioi, je crois de bonne 


4% antvocDorres 
& ſacrilege; & de ſe juſtifier3 cet 6gard, de ide 
latrie groſſitre dont l les ont — attendant 
* mes Juges vaequittent de I'obligation, od i 
ont de ſatisfaire a une demande auſſi juſte, & an 
raiſonnable, qu'ils me permettent de leur repeter 
ici une petite queſtion ſur ce ſujet, qe j avois dc 
ereyra, 4 J 
8 en de I'Oratoire de Lisbonge, & à la- 
quelle ce bon Pretre n'a rien repondu: & dans le 
fond, que pouvoit-il repondre? Voici de quoi il 
8 agit.. Une.choſe qui fait horreur 2 penſe, 
eſt · il dit dans la Relation du déſaſtre de Lisbonne 
imprimee avec la permiſſion du Saint Office, veſt 
te pow der Vaſes Saerts, qui avoient en dipot le Tres 


fdture aux flammes, & lis untret ont refli enſevolis 
ft profandiment ſous les ruines, qu'on n'a pil les diter- 
rer, .malgr# tour les ſoins po/ſibles, Je lui ai dis Ja- 
122 go ue de I Autel 570% - wrt Rail 
angage, le Corps reel de "Fefus-Chrift, fon Corps 
phyſique, qui exiſtant A 2 conſacree par 
voie de  Tranſubſtantiation, en fait votre Dieu. 
Je vous demande donc ee qu'eſt devenu ce Trans, 
ſubſtantié, ce Corps du Fils de Dicu, le Corps de 
votre Createur, ' de votre Mediateur, de votre Re- 
dempteur ? Selon vos Principes, il toit reellement * 
en dipot, & bien renfermé dans ces Vaſes Sacres 3 
& il ſe trouvoit ainſi en meme tems dans pluſieurs 
milliers d' Hoſties conſacrees, & toutes contenues 
dans ces memes Vaſes, Or quelques uns de ces 
Vaſes. ont été brülés juſqu'au point d' tre entiere- 

ment fondus par la vehemence du feu, & les autres, 


foi 
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Gi que toutes ces | Hoſties ont tete ou ———— 
rlées, & reduites en cendres, ou rongtes p 
Wes vers, ou entiérement pourries par Fhumidité. 
Que fi vous le croyez, auſſi, il ſaut que vous foyer 
dien impies en cherchant à perſuader aux foibles & 
ux ignorans, que la Divinits. eſt afſujettie à de 
areilles indignites ; mais ſi au contraire vous coe 
bonnement que ces Hoſties conſacrées ſe ſont pré- 
ervées de la violence du fey, & de tous les autres 
ccidens qui devoient naturellement, & neceſſaires | 
ent les ire; de grace, apprenez- nous com 
ment cela a pd ſe faire, ou comment vous pouven 
once voit que ces Hoſties une fois conſum mes, 
du corrompues, Le Corps matiriel-de Fiſus- Chrit, 
gui y Etoit incerperi & tranſabftamtity ſelon vous,” 
en ait pourtant regu. aucun mal, & en ſoit cha- 
pe fain * ſauf? Quels embatras, & quelles dini - 
ultés accablantes ne vous epargneriez vous pas, 
i vous vouliez avouer de bonne foi que la préſenes 
orporelle de Jeſus-Chrift, dans le Sacrement de 
V Autel, n'eſt qu'une fiction, que votre Tranſub- 
ſtantistion n' eſt qu'une chimère & une veritable” 
impiete.: & pat conſequent que la Sentence de 
mort que vous mavez inſigbe, pour avoir Ne"! 
ouvertement ce Dogme abſurde, eſt des plus in- 
juſtes & des plus ridicu les 
Tout le tems que cette queſtion demeurera ſans' 
reponſe de votre part, tout homme ſenſe fe rangera 
de mon c6te, fans recourir * meme” aux Oradles* 
Divins, qui favoriſent & autoriſent mon ſentiment,” 
Il eſt conſtant qu'apres l autorite'de+ Dieu, il Wen 
eſt point de plus reſpectable que celle de la Raiſbir 
Tout en eſt dout,- C'eſt par la Raiſon q ] ]] 
e e ce eee my P 
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dans Vids des Eſprits faihlit. Je reconnois cette 
poſition pour June des miennea, & e 
ment que je n'y trouve rien qui allies ala 

Les Inquiſiteurs, 


vouer. dans le ſond de leur cur. 
ſont peut- etre euxtmemes de mom lentiment, car 
ils nt mieux que perſonne, que tous lei Thbole- 
e Secte ſe ſont efforces,. mais en vain, 
de Vexiſtence à ce lieu imaginaice, dont 
EKeriture- no fait aucune mention, & dont le nom 
n'a pointete connu dans les Siecles les plus purs du 
Chriſtianiſme. Je. ſuis ' tres-perſuade, qu' ils m au- 
roient paſſe cette propoſition dans ſon entier, 6 je 
ne Havois pas de cet autte que 
adreſle d mes Compatriotes en ces termes, Fn = 
à gui vous adreſſez vos Sacrifices, n exiſlent que dans 
wn yo Eee Jens orge part averice de 
. dans te nog me 5 5 arracbur 
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7 — ral — SAT 5 þ hag 191 
nommément d cet article, & ſans ſe — 
Eine de n me conyalncre publiquement de mon 


LETS C0 A THIEN 


— 


VG 


E 7 AAKS. . FFS 


pluſieurs pieces de valeur qui lui avoient 
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Giendue. Cependant ils nous ont appris dans 
— entence contre Gabricl! Aalaęrids er 
prime à Lisbonne, que cet Enthouſiaſte 
declare avoir eu ]'appatition d'un Ie ſuite mart de- 
puis quelques tems, & qui avoit entrepri le voyage 
de Tautre monde juſqu i Lighonne, uniquement 
pour remercier 12 de avoir retire du Pur- 
gatoire, où il avoit ſejourne (on ne dit pas combien 
de tems ] pour avoir cache dans fa 8 avec 
la permiffion de ſes Superieurs, pluſicurs bijoux, 


d 
pour notre Dame des Mifions, , & Juiil avoit vou - 
ju employer 3 augmenter Ja ue des Jeſui- 
tes. Les Inquiſitsurs n unt pas non plus | cach&+ au 
Public, que 2 1 Marguiſe de Tavera (2) avoit 
paru p fois au meme AMalagrida, & gl 
Jui avoit dit que N ſouffroir en Pur- 
gatoire, ſe trouvoient fort diminuses par les ſuffrages. 
ceſt- a-dire, par les pricres util avoit ada a 
Dieu pour ſon comme . 
grida declara en meme tems; que — — 
Jui avoient apparu, & parle; qu'il etoit | viſits, /'& 
qu'il parloit preſque tous les jours 3 la Sainte Vier- 
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exemple, qu'il n'y a point de Loi, point de Cam- 
mandement quꝰ on puiſſe proprement appeller Di. 
vins, que ceux - là ſeuls qui font contenus dabs le 
Chap. XX. de I'Exede, & qu'il neſt pas permis 
Gy riem changer, ni d'alterer la forme en laquelle 
ils y ſont exprimes de la propre main du Legiſlateur 
Supreme, C'eſt là ma Doctrine, & elle eſt auſſ 
ancienne que Moiſe. Les Prophetes, les Apdttes, 
& les Evangéliſtes n'en ont jamais reconnue d' au- 
tre; & Jeſus- Chriſt, lui- meme, a toujours preche, 
& confirme cette Loi, cette Docttine immuable, 
& éternelle. La forme que les Inquiſiteurs adoptent, 
parce que les Papes ont donnee de leur propre au- 
torité aux Commandemens de Dieu, elt une for- 
me dont on ne ſauroit conteſter la nouveaute,, & 
cette nouveaute 1 une altération, & une 
mutilation de la Loi de Dieu, elle eſt par celi- 
"meme temeraire; ſacrilege, & ſouverajnement cri- 
minelle. Telle eſt cependant la Doctrine de mes 
Juges, qui veulent que tous les hommes 3% Toi- 
mettent ſous peine d etre briiles tout vifs, & tout 
au moins en Effigie, Th #7 
Mais combien n'eft-i! pas honteux pour eux, de 
s' oppoſer ſi obſtinement. a la Verite, uniquement 
parce qu'elle leur paroit nouvelle ? Neſt. ce pas 
manifeſter leur tyranaie, leur . leur mau- 
'vaiſe foi? De tout tems, les hommes cgrrompus, 
& mechans en ont uſe de la forte. Le fameux 
Socrati doue de grands talens pour la perſuaſion, 
stant hazarde a Eclairer les hommes de ſon tems, 
& à leur enſeigner la Philoſophie, les trentes Ty- 
rans d'Athenes, qui y jouoient alors le r6le d'In- 
quiſiteurs, lui defenditent de I'enſeigner, Les Athe- 
niens apt&s avoir fait mourir, en eurent un r ret 
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ſafini ; fs lui dectrnerent des Jeux publics; Ns 
exilerent ſes ennemis, & "ily ui Erigerent une Sta- 
tus. Le ſeul titrè de Philoſophep qui ne Wise au- 
tre choſe qu'un homme qui fait profeſſion d inſttul- 
re les autres, devint odieux à Rome, dans le ſitele 
de ſa decadence,” qui füt auſſi celui de la barbarie. 
L'Inquiſiteur, ou Empereut Domitien, exila tous 
les Philoſophes; & Epiestte, malgre ſa modeſtie 
& ſa moderation, fut enveloppe dans ce baniſſe- 
ment. Anaxagare qui avoit appris aux hommes plu- 
ſieurs vérités, füt perfecute par ceux - IA memes 
qu'il Eclaitoĩt 3 & les Inquiſiteurs de ſon” tems, 
Faccusèrent d'Aſhéiſme, uniquement pour avoir 
enſeigne que les Aſtres etolent materieſs. Galili- 
reuſſit à prouver le mouvemene de la Terre,” & il 
ſouleva contre lui les Inquiſiteurs, & les Papes qui 
le perſecuterent A toute outrance. Tout le monde 
fait commènt Galilie a fini ſes jours. It perdit la 
vue dont il avoit fait un ſi bon ufage, ' & la liberte 
dont I'Inquifition le priva eruellement, & injuſte- 
ment, diſent les Ecrivains de Rome. Les Philo- 
ſophes & les Savans, ont long: tems regardè le nou- 
veau Monde comme une chimère; & les Inquiſi- 
teurs crioient d apres Saint Auguſnin, & dapres 
pluſieurs Papes, que Popinion de Vexiſtence" des 
Antipodes Et6it &galement inſenſte, & dangéreuſe. 
Quels obſtatles n'efit pas à ſurmonter le fameux 
Colomb, deſtinè par la Providence à la découverte 
d'un nouveau Monde ! Ce grand homme eũt lon 
tems à lutter contre Pignorance des Inquiſiteurs 
Portu l, de Genes, ' e France, Nc. i trait | 
rent plus d'une fois, d extravagant, ce mème hom- 
me à qui, ſelon Charles-Qaintz”on avroit. dit er- 
ger des Statues d'or, — 

na qui 
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qui devoit ſeule profiter des lumieres, & des tra- 
veaux de Villuſtre Colomb, elle poſſedoit alors deux 
grands hommes, Quintanilla & Santangel. L'Hi- 
floire doit conſacrer leurs noms à Vimmortalite, 
pour avoir ſũ impoſer ſilence aux Inquiſiteurs, & 
pour avoir perſuade la Reine Eliſabeth, de favo- 


riſer Colomb dans l'un des plus hardis, & des plus 


heureux projects, que Feſprit humain ait pu ima- 
giner. II ft aſſez etonnant, vi la legerete, & Vin- 
conſtance naturelles aux hommes, que les Inquiſt- 
teurs ſe ſoient oppoſes dans tous les tems, aux inno- 
vations, & meme i celles que le Genie a voulu fai- 
re, ſoit dans les Arts, ſoit dans les Sciences. On 
diroit qu'ils font profeſſion, & meme qu'ils ont 
fait ſerment de ſe defendre de tout leur pouvoir, 3 
l' exemple des Chinois, d' adopter ce qu'il y a de 
meilleur chez les Etrangers. e 
Avant meme que de ſortir du Portugal; & dans 
le tems que j ẽtois non ſeulement bon Catholique 
Romain, mais encore un Sujet de I Inquiſition, 
j*avois deja remarque dans ſes Miniſtres, le mau- 
vais goũt que je viens de leur reprocher, & je n'i- 
gnorois pas les deEplaiſits & les riſques auxquels je 
m'expoſerois, en voulant deſabuſer mes Compa- 
triotes de leurs erreurs, Je ſavois que les meilleurs 
avis la-deſſus, ne ſeroient enviſages par les Inqui- 
ſiteurs, que comme des innovations t1es-dangereu- 
ſes. Ambitieux, fanatiques, & hypocrites, doux 
au dehors, & barbares au dedans, ces Impies crient 
ſans· ceſſe a Vimpiete, contre tout homme ne pour 
eclairer ſes ſemblables. Comme ils ont le pouvoir 
d'impoſer ſilence a ceux qui ont le courage de 
decourrir à leur Peuple les erreurs dont ils ont &e 
inſectẽs; de-la vient que les Sciences & les Arts, 
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qui ſe ſont perfectionnès dans tout/s les autres Con- 
trees de l Europe, ne ſont à peine qu'ebauches dans 
les Pays d'Inquiſition. S'il deſcendoit du Ciel un 
Sage, qui dans ſa conduite ne conſultat” que les lu- 
micres de la Raiſon, il ne paſſeroit aux yeux des 
Inquiſiteurs, que pour un inſenſe. Ils ne donneront 


jamais le nom de Sage qu'à ceux qui ſont ſoux 


de leur folie ; &- fi pour la decouverte d'une ſeule 
verite, ils ont fait trainer Galilee dans les priſons, 
à quel ſupplice ne condamneront-ils pas celui qui 
s'aviſera de leur manifeſter pluſieurs verites à la 
fois ? Je ne crains pas de le. dire. Le deſpotiſme 
des Inquiſiteurs eſt le fleau de la Vertu en Portugal. 
I y avilit, & degrade les àmes. La probite n'6ſe 
s'y montrer. Muette, elle eſt nulle. Veut-elle 
parler? On Pappelle revolte ou herefie, On pro- 
digue des Eloges au crime, dans un Etat on la fer- 
vitude rend la baſſeſſe meritoire. On y mepriſe la 
Vertu. En un mot, un Peuple eſclave doit tour - 
ner les grandes vertus en ridicule, & traiter de ſou, 
d'innovateur, & de criminel, tout Heros, tout 
Philoſophe, tout Honnete-homme qui entrep' 
droit de Veclairer. Deux choſes, dit Pythagore, 
rendent un homme ſemblable aux Dieux : L'une, 
de procuret le bien public; Tautre, de dire la ve- 
rite. Mais celui qui ſe modEleroit fur les Dieux, 
ſeroit à· coup · ſur maltraite par les Portugais, & brũ- 
le par l'ordre de leurs Inquiſiteurs. 

Je le repete encore une fois. Avant que de pren- 
dre la plume, & avant que de m'evertuer comme 
je Vai fait juſqu'ici, pour retirer mes Compatriotes 
de toutes les erreurs où ils croupifſent, je ſavois 
bien a quel ſort je devois m'attendre. Mais com- 
me tout homme convaincu d'une Doctrine qu'il 

7 | E 2 croit 


croit abſolument neceſſaire pour le Salut, ſe trouve 


dans une obligation indiſpenſable. de la repandre 
par tout, autant qu'il eſt poſſible ; il n'y a eũ au- 
cune conſideration humaine, qui ait ed la force de 
| m'empecher de faire mon devoir a cet egard ; & je 
ſens interieurement une parfaite ſatis faction de m'en 
Etre acquite, ſur-tout envers mes Compatriotes. 
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1 Article VIII. 
| Toltrance. pour les Tuifs. 


J Al ſouvent inſiſté dans mes Ecrits ſur la li- 
berte de Conſcience que l'on devroit agcorder aux 
Juifs en Portugal, ne ſuſſe que pour ſatisfaire aux 
principes d'une ſaine Politique, vi que dans ce Ro- 
yaume-la le Commerce ſe reſſent extremement de la 
cruelle perſcution, que l'on y fait aces malheureux, 
depuis pluſieurs Siècles. Mais mes repreſentations 
& mes avis la- deſſus, n' ont abouti qu'a me faire 
condamner, & juger digne du feu. C'eſt en conſe- 
quence de cette theſe ſi importante, & ſi utile à 
Vinteret des Portugais, que j'ai pris la Iibertẽ d'a- 
vancer la propoſition ſuivante. Le Pertugal, ai-je 
dit, ne ſera jamais heureux avant Pentiire abolition 
du Tribunal du Saint Office; & les interets de ce 
Royaume, demandent abſolument, que le Souverain 
permette aux Juiſi d'avoir une Sinagogue, dans te 
mime Palais dont les Inquiſiteurs ſont aujourd hui en 
WG | 
Comment une propoſition fi evidemment fon- 
dee. ſur la douceur des Conſeils Evangéliques, = 
| cs 
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les droits de la ſaine Raiſon, & ſur les regles de la 
meilleure Politique, pourroit-elle etre regardee com- 
me digne de cenſure ? N'eſt-il pas de notoriete pu- 
blique que les Juifs ont des Synagogues dans les 
Etats de pluſieurs Princes Catholiques Romains ? 
N'eſt- il pas inconteſtable que Empereur des Ro- 
mains, ſouffre pluſieurs Synagogues dans ſes Etats 
hereditaires, & qu'il yen a une dans le lieu meme 
de ſa Reſidence, dans Vienne ſa Capitale; ſans 
que cette tolerance pour les Juifs porte aucune at- 
teinte a ſon Chriſtianiſme, puiſque le Pape vient de 
decorer ce Prince du titre de Sa Majeſſi Apoftolique ? 
Et qui ne fait que le Pape lui- meme, ce pretendu 
Vicaire de Jeſus-Chriſt, & le Sueceſſeur de Saint 


Pierre, permet qu'il y ait des Synagogues dans le 
Patrimoine * de A —_ ü Ny — pas 
à Rome une Synagogue ſous de ce Très- 
Saint Pere? Pourquoi donc — une herefie 
dizne du feu, que de ſouhaiter qu'il y en ait auſſi 
une à Lisbonne, & dans quelques autres Villes 
conſidèrables du Portugal? Pourquoi mes 

pretendent - ils que le Roi leur Maitre ſoit ts 
Catholique que Empereur, ou meilleur Chre- 
tien que le Pape ? Enfin, pourquoi ont - ils condam- 
ne ma propoſition, non · ſeulement comme 
mais meme comme damnable ? Je m'en vais le 
dire. C'eſt que le conſeil que j'ai donne au Roi en 
faveur de cette tolerance, Etoit accompagne d'une 
demonſtration fans replique ; que le proced des 
Inquiſiteurs envers les Juifs eſt deteftable, & de- 
teſte ; qu'il choque de front toutes les Loix Divi- 
ne & humaines; & que cette Juriſdiction ex6cra- 
ble n'a jamais fait autre choſe, qu'innonder le Por- 


tugal du ſang des Vieimes humaines, qu'elle a 
| 3 


im- 
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_immolees a ſes bigotes fureurs, & que provoquer 
les Vengeances Celeſtes. Ce raiſonnement tire 
toute ſa force de la Verite ſur laquelle il eſt fonde, 
L' Oracle des Portugais en general, & des Inqui- 
ſiteurs en particulier, le Pere Vicyra, homme vrai- 
ment ſavant, & digne de toute I'eſtime que Von a 
pour ſa memoire, a reconnu avant moi, toute Pin- 
juſtice, & la cruaptede Inquiſition envers les Juifs 
de Portugal, Il compoſa un Diſcours pour la defen- 
ſe du Peuple Juif, qu'il preſenta au Prince D. Pierre, 
alors Regent du Royaume, Or il 8'en faut beau- 
coup que mes expreſſions ſur cette matiere égalent 
la foree, Venergie, & la precifion des ſiennes. Le 
Roi D. Jean IV, touche des juſtes plaintes des 
Juifs, & aide des avis des gens de bien, qui con- 
noiſſoient l'iniquité de l' Inquiſition, fit fermer ee 
Tribunal ſur la fin du dernier Siècle. Il reduiſit ſon 
autorite aux abois, & il Pauroit enticrement ſup- 
primee dans tous ſes Etats, 8'il efit v&cu un peu 
plus long-tems, ou fi ſon gouvernement efit-ete 
mieux affermi, Gregoire le Grand, Alexandre IL, 
Alexandre III. Paul V. Clement III. quelques 
autres Papes encore, & quelques Conciles, ont 
fait de très- bonnes Ordonnances pour aller au 
devant des cruautés, & des injuſtices qu'ils ſa- 
voient Etre exercees alors contre les Juifs, & pour 
refrener la fureur criminelle des Chretiens contre 
cette affligee, & malheureuſe Nation. Ces Or- 
donnances portoient la defenſe de contraindre les 
Juifs à ſe faire baptiſer, de les punir ſans forme de 
proces, de les depouiller de leurs biens, de violer 
— eimetières, & de deterrer leurs corps pour les 
briler. Comme donc mon opinion ſe trouvoit ap- 
puyee ſur le ſentiment du Pere Vieyra, d'un Ro 
: 14 e 
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de Portugal, & de pluſieurs Papes, je ne devois 
pas m'attendre à cet egard, a Vindigne traitement 
que les Inquiſiteurs m'ont fait ſubir, & qui par 
contre-coup rejaillit ſur ces Tetes Sacrees, de me- 
me que ſur la mienne, Mais toutes les fois-que 
leurs paſſions le demandent, ils ne ſe mettent point 
en peine de diſtinguer I'innocent du coupable z & 
leurs Rois, leurs — leurs Saints memes, tout 
eſt ſacrifice A leur vengeance... Un des Papes que 
jeſtime le plus par ſes Ecrits, qui T'ont rendu fort 
ce!ebre dans la Republique des Lettres, \c'eſt Pie II. 
qui eſt plus connu encore ſous le nom d* Zneas Syl- 
vius, qu'il portoit avant que d'etre eleve/au Pon- 
tificat. Mais j'ai ignore juſqu'ici, que ce Pape fut 
coupable d'herefie, & moins encore qu'il a debite 
des propoſitions dignes du dernier ſupplice. Cepen- 
dant c eſt ce Pape 7 grand, & ft fameux, que mes 
Juges ont note d'infamie dans ma perſonne. II 
4 rien, dit-il, de plus deplorable gue la condition des 
{ifs parmi les Chritiens. Dis qu'an les croit dans 
'abondance, on ne ſe contente pas de les piller, mais 
on leur ite encore la vie, ſous pritexte qu ili mi- 
priſent la Religion Chritienne, & qu'ils font des 
railleries de fur Chrift, J'avoue que les Inqui- 
ſiteurs ſont {1 ignorans, qu'ils n'ont ef garde de 
penſer qu'ils envelopoient audacieuſement un Saint 
Pape dans ma condamnation, & qu'ils ne ſe ſont 
guère imagines, qu'un Proteſtant pourroit tenir le 
meme langage qu'un Pontife tel que Pie II. Cette 
groſfiere bevue leur a fait briijer le Huguenot com- 
me un Heretique ; mais on leur demandera ce 
2 devenu le Pape dans cette circonſtance? Les 
nquiſiteurs voudront ils me ſoutenir encore qui ils 


ſont des Juges integres, impartiaux, & P l 
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He ! je veux bien les croire une fois encore, mais 
point ſur leur ſimple parole. Ma propoſition eſt 

roprement celle de Pie II. Si elle eft bonne dans 
Ja bouche du Pape, elle eſt bonne auſſi dans la 
mienne; car on fait que la Verite le ſera toujours, 
meme dans la bouche du Demon. Que les Inquiſi- 
teurs annullent ou redreſſent done la Sentence qu'ils 
ont prononcee contre moi, au moins ſur cet arti- 
cle, & je reſpeRerai alors leur equite. Mais ma 
propoſition eſt erronce, heretique, & tout ce qu ile 
voudront; elle meritoit juſtement la peine capitale 
a laquelle ils m' ont condamne. Que les Inquiſiteun 
me temoignent, auſſi bien qu'au Public, leur im- 
partialite, Rien ne leur eſt impoſſible. Qu'ils ta- 
chent de deterrer, & de faire brüler les Os de 
Pie II. de ce mechant Heretique de Pape qui m'a 
induit en erreur, & qui m'a entraine dans le crime. 
On me dira qu'il a ete tacitement condamne à tre 
brile avec moi. Cela eſt vrai, mais celi n'eſt pas 
aſſez ſatisfaiſant. Je n'aime pas les manieres d'agir 
indirectement, & je demande encore une fois que 
le-Pontife ſoit brile publiquement, par ordre des 
Inquiſiteurs, ou que le Proteſtant ſoit redreſſe, & 
releve de Vinjuſtice qu'il prouve lui avoir ete faite 
par ces Miniſtres, - 


Article IX. 


Reformation. 


Ms Juges m'ont condamne parce que j'ai 
beaucoup inliſte ſur la neceflite de la Reformation 


en Portugal, Mais comme il ne #agit ici que » 
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les convaincre d'injuſtice, & de mEchancete à mon 
egard, voici ce que je me contente de leur rEpondre 
a preſent ſur cette Reformation, | : 
A la vue du ſcandale public, & inſuportable, que 
les abus, & les deſordres de VEglile Romaine cau- 
ſoient a tout le monde, les Membres les plus ſains, 
les plus reſpectables & les plus re ſpectés de cette 
meme Egliſe, conſeillerent & demanderent cette 
Reformation, long tems avant qu'elle fut entrepri- 
ſe par Luther & par Calvin, gidius Gelenius ou 
Geiler, qui Etoit un ſavant Ecclefiaſtique Romain, 
ayant reconnu les defauts de ſon Egliſe avant la 
Reformation, les cenſura publiquement dans ſes 
Ecrits. Joannes Gochius, ſurnomme A atk qui 
a £tE le Fondateur & le Directeur du Couvent de 
Thabor a Malines, a par'e dans ſes Ecrits avant la 
Reforme, - ſur le meme ton que les Proteſtans le 
ſont aujourdhui. Ce Gochius toit un de ces hom- 
mes qui ont rendu un témoignage authentique 
la Verite Evangélique, laquelle s'etoit confervee 
avant le tems de Luther, au milieu de cette infi- 
nite d'erreurs qui 8'ttoient glifſees peu · à-· peu dans 
le ſein de I'Egliſe Romaine, En faveur de la brie- 
vete, qui eſt fi agreable.dans les Ecrits de la na- 
ture de celui-ci, je ſupprime ici un grand nombre 
d'exemples pareils, pour me borner aux ſeuls que 
Je regarde decififs pour ma cauſe. | 
Mr. Abbe Barboſa dit, d'apres pluſieurs des 
meilleurs Ecrivains Portugais, dans ſa Biblio- 
theca Luſitana, que Dom Alvaro Paes, Eveque 
de Sylves, dans le Royaume des J e. a ets 
Pune des plus brillantes lumitres de I gliſe Catboli- 
gue, Cet illuſtre Prelat Portugais eſt neanmoins 
Auteur d'un Traits intitule : De Planfu 1 
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dedie par lui- meme au Cardinal Barroſo, & dans 
lequel il inſiſte ſur la Reformation de 'Egliſe ; & 
y declame avec toute la liberté poſſible, contre les 
abus, & les vices des Eccléſiaſtiques, ſans diflimu- 
ler que leurs principaux Chefs, c'eſt a-dire, les 
Papes eux-memes, n'en etoient rien moins qu'e- 
xempts. Ce ſentiment n'a jamais fait le moindre 
tort a ſon Auteur; car meme dans la troiſieme 
edition de ce Traite, I'Editeur qui le dedie au Fils 
du Vice-Roi de Naples, ne craint point de lui de- 
peindre ce Prelat, comme un homme excellent, 
vir ſummus & ad expellendas errorum tenebras, li- 
tuendamgue Veritatis lucem natus Cc. 

Dom Garcia de Menezes, Fils du Comte de 
Vianna, Eveque d'Evora, & Ambaſſadeur du Roi 
Alphonſe V. aupres de Sixte IV. prononga, dit 
FHiſtoire, dans la Baſilique de St. Paul, en priſence 
du Pape, & de tout It Conſiſtoirs des Cardinaus, 
un- Oraiſen Latine, par laquelle, avec ilegance di 
file, & vihimence d'expreſſion, il reprimanda la flu- 
piditi des Princes Catholiques, & la-vie ſcandaleuſe 
des Prilats Eccliſiaſtiqu es, en exhortant lt Pape a 
appliguer toute ſa vigilance à la riformation det 
abus qui, inſenſiblement, s etoient introduits dans PE- 
gliſe. Pomponius Letut, cel&bre Philologue, & Rhe- 
teur de ce tems-14, Etoit un de ſes Auditeurs, & 
des Admirateurs de ſa ſublime eloquence; Sante 
Pater, $'&cria-t il, en s'addreſſant au Pape, quis «ff 
ie barbarus, qui tam diſerte loquitur ? Les efforts 
de ce Prelat pour procurer, & pour obtenir la 
Reformation de I'Egliſe, n'occafionnerent certaine- 
ment point ſa diſgrace ; car il ſe conſerva toujours 
Paffetion, & [eflime du Pape, qui dans la ſuite 
lui accorda pluſieurs faveurs diſtinguẽs, ainſi que 
la meme Hiſtoire en fait foi. Tous 
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Tous les Savans, de quelque Secte qu'ils foient, 


conviennent du merite, du ſavoir, & de la vertu de 
Dom Barthelemi des Martyrs, Archeveque de Bra» 
ga, Primat des Eſpagnes, Portugais illuſtre, dont 
Ia memoire a toujours EtE en particuliere veneration 
parmi eux, ſans en excepter les Inquiſiteurs eux- 
memes ; car il eſt, diſent-iis, la plus parfaite co- 
pie des Prilats de PEgliſe Primitive, & Phonneur 
immortel de la Hytrarchie Ecclifiafligue, Or ce 
grand homme, qui afliſtoit au Concile de Trente, 
par ordre du Roi Sebaſtien, n hẽſita point de 

poſer, & meme de demander hautement la Refor- 
mation de tout IEtat Ecclefiaſtique, en commen- 
gant, diſoit-il, par le Chef de ce grand Corps, c'eſt- 
a-dire, par le Pape; afin, ajoutoit-il, de purifier 
Fir du Sandtuaire de Fiſus-Chriftl, de tous les allia- 
ges dont il itoit ſouille. Les efforts de ce Prelat, au 
ſujet de la Reformation generale de I'Egliſe, firent 
un tres-grand bruit dans le monde; mais perſonne 
ne 8'aviſa jamais de les lui reprocher. Les Ecrivains 
Catholiques Romains les plus eclaires, & les plus 
ſinceres, ſont d'accord avec les Proteſtans, que ce 
Piélat avoit raiſon, & que la Reformation qu'il 
demandoit, etoit abſolument neceſſaire : & les In- 
quiſiteurs eux-mèmes, lorſqu'ils en parlent, ne ta- 


xent jamais cette action ni de tEmeraire, ni de ſedi- 


tieuſe; au contraire, ils l'attribuent unanimement 
a Vintegrits, à la fermete, au zele, au ſavoir, & A 
la piete de Dom Barthilemi, 

Ces trois Prelats Portugais, en travaillant à la 
Reformation de I'Egliſe, n'ont fait que ſuivre les 
traces de leur compatriote le Pape Damaſe, auquel 
le VI. Concile de Conſtantinople a donne le titre de 
Diamant de la Foi, Fidei Adamas, & auquel 11 
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Egliſe Romaine à àccordé dans la ſuite, Tbon- 
neur de |'Ap6theoſe. C, Pape, dit HI wh 
 *domnia"tonflamnient tons ſes CR, a riformer te Cor 


de PBglife *©it Hr imer tous les vice qui” 

'btofent introduits, & retrancha Pautoritt de Fre 

Saftiques qui pol outrepaſſe les ber ne a er * 
dition. 


-»Avtorife 90 exem ples de ce poids je d 
adreſſè à 8a Majeſté le Roi de Portug Fl "Pai 
pris la liberté de lui * ie combien Jes abus & 
ÞFEetiſe Luſitane eff particulier, &toit néckſlulte, 
vitſes abus "qui" Pavilif nt, & les erreurs qui la 
-deshonorent; Apres cet avis; & toutes des aiitfes 
ouvertutes que Jui ef Phonneur de lui eommumi- 
quer, avec quelle moderation, quelle modeſtie, 
& quelle franchiſe al- je pas conelu par ces pa- 
roles: Lois di vous porter, Sire, à vous Irrer 44 
Beru d ume premitre impreſſion, je ſupplit Votre My. 
jeſti de 97 fon jugememt, de ne rien def arr, 
de ne rlen innover, ou Hablir, a pris ne" Hidre 
| GY a og une entire connoiſſance di Cauſe,” 
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To OUTES. les belles & grandes as quia 
l II. diſparoiſſent aux yeux des Portugals, 
lorſqu ils (e rappellent ſon injuſte, & perfida uſur- 


pation de la nn leurs Rois 3 & il. n'eſt 
perſonne qui ne le deteſts: du cõtè de ſa ſureut 


effte · 


„ * +, oa, 


de 
te, 
ha 
Fa 
ni- 
ie, 
52 
a> 
a. 
„ 
or, 
ire 
cr 
13 
* 


r 


ET REFLEXIONS. 6 


effrente, & de (a cruaute plus que diabolique, ſur- 
tout envers ceux qu'il regardoit comme des Hereti- 

ues. Son ame atroce & cruelle, dit un ſavant Au- 
teur de Rome, lui fit ſoubaiter la ſatisfafion barbare 
de voir un Ae de Hei. Don Carlos de Sefſa, une des 
vitimes infortuntes que Þ Inquiſition devoit faire brii- 
ler, iſa lever ſa voix, & dit au R Comment, 
Seigneur, fouffrez-vous gu on briile tant de Malhen- 
reux ; Pouves vous etre timoin d'une telle barbarie, 


fans gimir ? Si mon Fils, repondit froidement 


Philippe, #reit ſuſpect d' Herifie, je Pabandennerois 
a la Fevtrith J Hinein ; * horreur e/t telle 
pour vous, & vos ſemblables, que fi Pon manguoit 
de bourreau, j en ſervirois moi- mime. Sur les re- 
preentations que les Theologiens lui firent qu'il 
pouvoit, dans la triſte ſituation ou Etoient les affai- 
res, accorder en ſùretè de conſcience, le libre exer- 
cice des nouvelles Religions; j ain mieux, $'Ecria 
Philippe, perdre ma Couronne, que de regner ſur des 
Sujets dune autre Religion gue la mienne. On con- 
coit combien les Inquiſiteurs ont dil fomenter dans 
ſon eceur, cette inhumanite barbare, au moyen de 
laquelle ils ſe mettoient en etat de faire couler 
par tout des flots de ſang innocent, & d'arreter 
es progres de Feſprit humain, qui commencoit 2 ſe 
ſoulever ouvertement contre leur Siſteme cruel, & & 
Anti-Chretien, Le ſeul Duc d'Offonne, ſous le 
regne de Philippe III. 6ſa s'tlever contre les maux 
que ]'Inquifition faifoit a Eſpagne. Ce Seigneur 
qui Etoit l'un des premiers Grands du Royaume, pen- 
ſa Etre la victime de ce terrible Tribunal, salli, 
dit un ſavant Ecrivain de la Communion Romaine, 
contre les wiritables principes du Chriftianiſme, de 
Humanitẽ, de la Politique, * le faux ze, Pi- 
gee 
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2 & le deſpotiſme. Mais qu'on juge de 


aſcendant que les Inquiſiteurs avoient pris ſur F eſ- 
prit de leurs Rois, par ce trait d'hiſtoire. Temoin 
d'un Acte de Foi, Philippe III. naturellement bon, 
& bumain, & d'un caractere tout oppoſe à celui de 
ſon Pere, fremit du ſort des malheureux livres aux 
flammes par les Inquiſiteurs, verſa des larmes, & 
les plaignit aſſez haut. Le grand Inquiſiteur lui fit 
un crime d'un ſentiment ft naturel, & il ofa exiger 
d: lui, que pour expier une compaſſion ſi criminel- 
le, il lui en coũta du ſang. Le Roi fut aſſez foible 
pour conſentir a ſe faire ſaigner, & a livrer ſon ſang 
au farouche Inquiſiteur, qui le fit brüler par le 
bourreau du Saint Office. On eſt étonné de la 
ſtupidité de ce Prince, ma's bien plus encore, de 

la ſcelerateſſe de cet Inquifiteur. +" 
L'Heretique eſt un homme qui retenant les arti- 
cles eſſentiels, & fondamentaux de la Religion Chre- 
tienhe, en explique un ſeu], ou quelques uns, au- 
trement que ne le font ceux qui ſe diſent Orthodo- 
xes, Cet homme ſelon l' idee que les Portugais 8'en 
ſont formte, d*apres les inſtructions des Inquifteurs, 
eſt un ennemi declare de Dieu & de Jeſus-Chiift ; 
& bien que ce mot ne deſigne tout-au plus, qu'un 
homme qui eſt dans Verreur, il ſignifie toujours, & 
neceſſairement dans le jargon des Inquiſiteuts, tout 
ce que je viens de remarquer. Ainſi quiconque 
oͤſe expliquer quelques articles de la Religion, dune 
maniere contraire a celle des Inquiſiteurs, ne peut 
manquer d'etre regarde en Portugal, comme un 
Heretique. Celà etant, je ne ſuis point ſyrpris que 
mes Compatriotes me donnent ce nom, ou tel autre 
qu'ii leur plaira : mais il Eſt contre leur devoir, & 
contre le devoir de la ſaine Raiſon, e 
N | "0" "Ink. 
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ſupcrieure à Vautorite arbitrairede leurs Inquiſiteurs, 
de me juger digne du feu, ſous pretexte que je ſuis 
un Hététique. Je conviens que I'Heretique peut 
avoir tort 3 mais pourquoi mes Compatriotes n ont 
ils donc pas exigè des Inquiſiteurs, que j en fuſſt 
convaincu publiquement, & juridiquement C'eſt 
parce qu'ils ont craint qu'on ne les envoyat eux m- 
mes aux Galères. Quel eſclavage ! Pourquoi ne 
leur ont ils pas demand tout- au· moins la permiſſion 
de lire mes Ecrits, afin de pouvoir juget par eux- 
memes, de Ja nature des erreurs qu ils attribuoient 
a mes propaſitions ? C'eſt que ces Tyrans les au- 
roient tous excammunies ; , & yoila la ſource de leut 
craſſe ignorance. Pourqugi ne les ont-ils pas ſolli- 
cites de me faire mon proces dans toutes les formes, 
& de rendre publique ma Sentence, en mettant de- 
vant ſes yeux de tout le monde, mes erreurs,, mes 
deſenſes, & les raiſons de ma condamnation ? C'eſt 
parch que tout tremble devant ces Deſpotes Diabo- 
iques. Pour moi, je mai voulu que briſer les fers 
ſpirituels de mes Compatriotes, & leur faire recou- 
veer Pulage legitime de leur Raiſon, & de leur Li- 
berté; en diſſipant leur honteux aveuglement, & 
en leur preſentant le flambeau de la Verite, Mais 
ces infortuges s'obſlinent, ou plutòt ils s'eforcent 
eux-memes.4 mettre rette lumi ire ſous le boiſſeau, I 
Petouf er, & a I'6teindre totalement. Le pretexte 
en eſt nul & injuſte. Il eſt faux. que je ſois Hereti- 
que, & plus faux encore que ma Doctrine ſoit, ou 
qu'elle puiſſe Etre erconnee, uniquement parce que 
les Inquifiteurs le diſent, | & qu'ils ont le front de 
- le prouver que par des outrages, & par des ſup- 
plices. R 0 7 
La Doctrine de Jelus-Chriſt eſt la ſeule verita- 
7 13 ble, 


ANECDOTES 
le, puiſqu il n'y en a abſolument aucune autre 
conduiſe au Loy Les ow vg ou 7 55 
auxquels Jeſus Chriſt propoſa cette mr ans 0 


2 de la A nr en la cecriant, 


nt accroire au Peuple qu'ils gouvernojent, gu'e 
| go. fauſſe ; & les Pharifiens & le ae re 


dite que Jeſus-Chriſt T'etoit qu'un Impoſt Lur 

Blaſphemateur, un Magicien, un Hererique * 
mot. Cracifiez-le, Crucifiez-le ; 8. eric fe 'Peupte 
& leurs Inquiſiteurs ne manquerent pas de cohdat 
ner à la mort Ia plus igvomigieuſe, celuf qui Etdit 
lvi-meme la Vie, la Verite, ie & th 


Perſonne. Si ma Doctrine n'e A fam a * 
celle de Jeſus-Chriſt, To de hy A Inq qui - 
teurs que de ſe prouyer. Qu its * 46018 % pri 
275 pour la premiere fois de leut vie, e coh- 
ulter I'Evang ile, & de Pexaminer mirement, 
.. 7 dgcouyriront bien-t6t fi ma Docttins eff fa 
ou veritable. Dieu m'ayant accords Ja Raifon, 3 
feral toujours mes efforts pour en ſulvre les Tu 
res; & toutes les fois que Lon me CoM MLt 
je m. en Ecarte, je ne balancerai jamais A refer 
mes STE 3 bien entendu que 1 erreum quit 4 
ront la Religion pour objet, me ſoyent 9905 
ar des raiſons tirees des Saintes Ectitures, i Ku- 
pa ont le droit d'en décider. Si les In en 
Piet ON mis en pratique ce moyen pour me cee 
tir, & pour me reduire par FautoritE de a Pte 
de Dicu. 3 15 rentrer dans ce qu'ils appellent le Chee 
de LER life Romaine, ils fe ſeroient acquis pat Id, 
b.en 48 d'honneur, & bien plus de credit 
par leur revoltant, & ridicule prockde de nie 7 


en Effigie. Suppoſons impoſſible ; je veux pig 
an Athce parfaitement cunvarncu qu 1 n'y a" 
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| Controverſe, on y appergoit, par ci py Ka au tra- 
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de Dieu. On peut lui ptouver par des argumens 
tires de la Raiſon, & pat des principes Philolophi- 
ues, que l' Univers a une cauſe intelligente, & que 
Dieu exiſte, Mais fi cet Achte pin de ces 
raifonnemens, n. Y repliquoit qu N Ta fagon' des In- 
quiſiteurs, & qu'en brülant 14 og ney Kun co 
de piſtolet 3 ſon Antagoniſte, Nie e trom 
$ 15 y a un ſeu], homme au monde; except les In> 
quiſiteurs, qu I '6fa ſofitenir que cet Ache 2 dien re- 
pondu, qu il J convaincu ſon Adverfaire,” & que 
il eut Wg r. ſon cou coup, celui-là n' en 1 
moins er & ſe conſeſſer vaincu. 

Je ſuis oblige 4 faire ſentir à mes Compatrio 
toute la foib! e leur Religion par plus Bun 
droit. Je leur dis donc ici. Vous t 
* 1 


roteſtans, 2 leut 
tour, vous - regardent tous come des Loclattes, 
ls prouvent clairement Jeur accuſition, mais * 
ne ſauriez; jamais prouver la võtre: Beete vouen 


vouz>memes que les Saints 843 R 
que vous adorez, ſont des Creatures, "Ye deu 

les Proteſtans ne ſont jamais convenus que leuts 9 
nions ſuſſent erronees, Les Idolatres ſont àutan 4 | 
plus à /redouter que Jes, Heretiques ; © Cependanit 
vous Et: 8 dans uſage de craindre'les droge N 
les Proteſtans font une profeſſion” _ 2 
pas vous craindte. Vos Docteurs ont bert 
bnité de Livres, contre le Fosse 
pouvant ie renverſer, ils ont pris le batt dots 
crier, & de le decrediter. Dans 1 ouvrage 


rallez ht les 
Proteſtans d Héretiques, 


4 


vers de la ſaibleſſe, de Vignor ignorance, 4 erage 
17 en, quelques traits 1Þeci 
'antifice, qu ils peuvent ety i aux 

* F - efprits 


vaiſe foi. 
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Eſprits foibles, & detourner: der: leur chemin, les 
Ignorans, & les Simples Tous ces Ouvrages 
nanmoins ſoot ici entre les mains de quiconque 
veut Jes lite, & les studier; & il eſt permis à tous 
nos Libraites de les teimprimer, s'ils en vculent 
ſaite la depetſe, - & de les vendre publiquament, 
Cependant nous ne vayons point qu'il reſulte rien 
de facheux de ceite liberté, & nous nen avons rien 
à apprehender ; car nos Peuples ayant Ja-Jiberts 
de lire & de mediter les Saintes Eeritutes, ds leur 
jeuneſſe, ils y apprennent a bien connoitre la Re- 
ligion de Jeſus · Chriſt qu ils profeſſent, & à ſo 
rantir des lauſſes Doctrines repandues dans les 12 
vrages de vos Controverſiſtes les plus fameux. Mais 
ſuppolons qu un Proteſtant, par des vues d iciterct, 
ou par libertinage, abjure ſa Religion, & qu'il em · 
braſſe le Papiſme. Cpt eta T 
ſon Pays natal, il publie dans quelque Pays 
lique Romain, un, ou pluſieurs Ouvrages en ſaveu 
du Papiſme; & contre la Communion qu'il a aha · 
donne. Tous les Proteſtans plaindront le fort de 
cct infortune. Les plus moderès le taneront der- 
ur, & prieront Dieu pour (a converſion. Les plus 
0 le traiteront d' Apoſtat, & Paurant en 
bhorreut à cauſe de IIdolatrie od il veſt; laiſſ en- 
trainer. Mais perſonne ne le perſécutera. On 1nd 
penſera nulle ment à lui faire du mal, & bien moins 
-encofe à hui oter la vie fans aucune forme deiproces, 
Pour de qui eſt de ſes Ecrits, on sen mnoquera; 
ils ne contiennent que la compilation, gu las» 
__— des mèmes pauvretés, dont ceux de fon 
Parti nous ont deja fi ſouvent ennuiẽs: on les laiſſe · 
ya pom oe quuls valent, & on les livrera au m- 
prũ du Public. Mais ſi ces Ecrits renſetment: quel 
* 0 que 
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choſe d' important, & 5 digne d'at. 
— auſſi-tot leur Auteur ſe verra —. de 
refutations,” & duns da neceſſic, ou de reſten mut, 
ou sil n eſt pas trop obſtind, de ſe retracter. Com. 
parez maintenant a ce procede; votre ſagon d' agir 
en Portugal, dans le meme cas. Nonohſtant ie 
bandeau dont les Inquiſiteuts cherchent à vous co 
vrir les yeux; vous pourreu, ſi vous le vnule 
appercevoir — que lu detenſe de lite 
Livres de controverſe, extommunication lancte 
contre ceux qui y contreviennent, les meuvemens 
& les peines que l'on ſe donne pour empecher la 
lecture du Vieuwi& du Nouveau Teſtament, la 
perſ6cutionz: & la condamnation ù mort de quicon- 
que v(e enſeigner, ou recommander: lei contraire z 
e toute . oſt. une preuve 
—— de la foibleſſe, & de da faufſer& de la Ne- 
gion que vos Inquiſiteurs vous obligent de profeſs 
ter, & qu ils font ſemblant de pr eux- memes. 
Toute: ion qui de telles demarches pour 
ſe maintenir, te qui — tepouſſer par 
—— attac urs de ſes Ad- 
ver ſaires, ne peut que tremhier ſans. oeſſe d tra 
renverſee, & le moindri trait qulon lui decochs 
_ lui paroitre deſtructif. Mais la vraie Rel 
craint rien, & elle n'a rien à eraindre. 
2 toujours en vertu de ſon principe qui eſt 
h Veri mene; & comms elle eonſiſte dans l ob- 
ſervation de la Parole de Dieu, il eſt evident qu elle 
doit triompher de tous les efforts de ſes Ennemis. 
Je pouvois ici faire reſſouvenir les Inquiſiteutas, 
ceux qui m ont brule comme - Heretique, que je 
fuis pourtant ce meme homme qui à obtenu en 


. zvee leur permiſon, W 


Fe d Fiſur-Cbrift des Anger :- que, pour ſoũtenit 
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de la dale Vi & qui à 616 depuis nommi 
comme par degrè, Eure, de, Fiſus-Chrift de Saint 
Adamidey | bs Frere de -C br du Sicours,, & 'b 


avec honneur tous ces titres, j ai depenle une bon- 


ne partie de mon bien, ſans compter.; celui que j # 
donne liberalement.aux retres & aux Moines, 


tout à Thonneur des Ames du Purgatoire, de 1. 
Vierge de Nazareth, & d'une autre Sainte — 
„qu'on appelle du Caruaibal ; qui à 
Sende, & a pluſieuss autres dont les occa — 
preſentoient continuellement, j'ai. rendu d aſſen 
— ſervices à I'Egliſe dont ils ſont les Qhefs ; K 
que par toutes ces conſio 


derations, ils auroient du 
etre un peu mois empreſſes à m'attribuer: le nom 
d'Heretique,”)& 3; me juger: digue du feu. Mais je 
ſuis. bien Gloigné de me prvaloir de rien de tout 
cela. Je ſais que I Eſprit du Saint Office demande 
qui on efface promptement de ſes Regiſtres, tous les 
ſervices les plus importans, Jorsqu'ils ont 
2Egliſe Romaine, par des gous que les Loquiſiteury 
ont. telolo de perdre, en les. accuſant d'Herehic, 
En. voici deux exemples remarquables, pour Hin- 
ſtruction de ceux qui ignorent cette pratique con- 
ſtante de ce Tribunal. Les ſetvices que, le Pere 
Antoine Vieyra a rendus a I'Exliſe —— 2. 22 


ent de Portugal, lui ont attiré 3 

qua ce le glorieux titre — . 
Ghretignne:& Pelitigae, &. pluſieurs autre. 
Cequiiliy ad' inconteſtable, c'eſt que ſon merite: 
etnit reel, , &:uperieur 3 puiſque les Ecrivains 
& meme ceux qui ſont les plus diſſiciles 


à tenure juſtice aux Portugais, ont dit de lui ce 
8 a. dit autrefois d' ZHomere «Mos: 
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ante fili puter dalla; ng pe Ilg ves. 
un imitari peſſer ien „, "Ceptndane Vene 
ayant excite contre lun les ufſiteurs, ils ſfoccu- 
ſerent d Herẽſie, le renfermerent; & le maltrae 
rent pendant long- tems dans leurs Cachots, & f. 
croienit determines à le Falte bräber, ler hub Cite 
le ſupplice, par la foiblelſe,” ou pur Ia prodence 
qu'il eũt de tetracter les propelitions quĩ ſe rendoĩent 
Heretique' aux 'yeiix des Inquiſiteurs. Male quel 
que tems zprès avoir recouvre ſa liberte, il inſera 

reſque toutes ces memes propofitions dans ſes 

crits, qu'il publia zvee la permiſſion/"dwiPape: 
Clement X. qui par un Bref aſſes ſingulſer, lui au- 
corda le privilège de faire imprimer teus ſee Ou 
vrages,' ſam que fuſſent biſVſettis uu OV 
examen de la part des Inquiſiteurz. Ce Tribunnl, 


depuis ce tem · jã juſqu ' preſent, eſt force de per- 
mettre Fimp de tous les Ouvta 


es 4 
dent à juſtifier Vinnocence de te mme L 
& quoique 1'on y trouve ces mots? Les du gurita' 
Gract & la Natur, abeient ubendummen rep 
ſur ce grand homme, ont (6 la canſi ds F emvirede 15 
ennemis, & Ia pures d toutrs let thjuftices qu ili lay 
ont faites, ſous bt moſque u faur wile. De meme! 
le fameux Carranga, a rendu d VEpſiſe> Romaine! 
des ſervices plus grands encore que oe de Viera} 
car ſon eſpt t de petfecution lui valut de tre glorieut | 
de Fleau del Hirttrques ; & non content de touz-p 
menter les vivans, il exeręa la fureur de fon nels) 
juſques ſur les morts, puiſqu'il fit exhumer Thomas) 
Crammer, Archeveque de Can „ bien 
d'autres Fideles, & redvire/ leu ot en, ceudres. 
Cependant Carranga Eley6 mme d FHArcheusthés 
de 'Tolede,: ne pilt aa dation amy 05 
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des Inquiſiteurs, des qu'ils chercherent à le perdre, 
Ils ne manquerent pas de trouver dans les Com- 
mentaires que ce Prel:t avoit fait ſur te Cath#chiſme 
Chr#tien, des propoſitions heretiques, ou qui'feq- 
toient l'hEréèſie, & malgté tous: ſes efforts, tout 
ſon eredit, & tous ſes ſervices pour le bien de ſon 
Egliſe, ce grand Prelat vit ſes Ouvrages fletiis, & 
prohibes, & lui- meme il fut renfermé dans uhe 
honteuſe priſon, où il vecut les dix - ſept dernictes 
années de ſa vie. | nodes s "38 
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Mon Diſtour Patbitipyur, comme 1'on peut 
sen convaincre en le lifant, ne rovle propremem 
que ſur un ſeul ſujet, & fur la conſequence quien 
reſulte.' Les tranſgreſſions des Portugais, contre la 
Loi de Dieu, ſont des plus fenfibles, ecant pu- 
bliques, avertes, & prouvecs ſur · tout par leur ob- 
ſtination audatfeuſe, A tranſporter 3 la Cfeature, 
ixormeur & la gloire qui n*appartiennent qu au 
ſeul Crcateur. C'eſt 13-defſvs que j"ai fonde. l accu- 
ſation d' Idolatrie que je leur ai faite; & je ſeur 
a montre en meme-tems, combien ce crime Etoit 
opre à leur attirer les chätimens d'un Dieu, qui 
8'eſt toujoury declare tres-jaloux d'une gloite qui 
16)-eft propre, & qual ne ſauroit partager. II Etoit 
niſs d'en tirer la conſequence : auſſi n'hi-je pas 
balancé à attribuer à cette cauſe, les triſtes effets 
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du tremblement de Terre qui a bouleyerſc. Liſ- 
bonne, & de Vincendie qui a acheve, pour ainſi - dire, 
d'en conſummer les reſtes. Pluſicurs Portugais, 
animes des ſentimens des Inquiſiteurs, ont voulu 
me taxet d une craſſe ignorance en fait de Phyſique 
ſous pretexte que ce ſont la des PhEnomenes natu- 
rels, & nullement des Jugemens du Ciel. Mais 
apres avait d'abord releve dans ce ſiniſtte Evane- 
ment, pluſieurs circonſtances extraordinaires, je 
leur aj repondu de la maniere ſuivante, ** Je ſuis 
„ pour le moins auſſi bien perſuade que vous, que 
„les tremblemens de Terre ſont des effets natu- 
„ tels, mais je ſais auſſi, que la veritable cauſe qui 
„ les produit, vous eſt entierement inconnue, de 
„ méme qu'a moi. Que s'il vous plait d'attribuer 
„ au ſeu] Hazard, toutes les citconſtances ſingu- 
„ licres du tremblement en queſtion; vouswng 


„ permettrez , je l'eſpere, d en porter un toutiaſitos. 


„jugement, & d'y  reconnoitze la direction par- 
„ liculice de l' Etre Supreme, qui eſt le Maitre 
„& VArbitre du Hazard, comme de tous les 


„ Eires que nous connoiſſons, & de ceux que 


„ nous; ne connoiſſons point. 8 


Je n'ai point encore ach, i de ſentiment à cet: 


ecard, & bien-loin d'y etre 


diſpoſe, voici de.nous 


velles Reflexions qui m'y affermiſſent plus que 


jamais. Le mal preſſe, & il ef craindre, airj8' 
dit au Roi dans mon Diſcours Pathetique,,, g 
Dieu ne porte plus loin fa juſſe vengeance, i L 


apporte un prampt remede. C'a ete la eureuſe- 


ment une eſpece de Prophetie. Et d' abord, il eſt 


-* 


evident par le traitement que l'on m'a fait, à mo 


& a mes Ouvrages, que bien - Join d'en, ſuiurg les 
ſalutaires eee on les a mepriſes ; & on 
on 
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on a perſiſtè dans I 1dolatrie, & dans tous les de- 
reglemens p Ecedens & accofitumts, Qu'en eſt il 
arrive? Ce que jai toujours craint, C'elt que 
Dieu h'appeſantit de nouveau ſa main ſur ma c- 
pable Patrie, pat quelque coup eclatant dg Jon in- 
dignation : & peut: on la meEconnoitre dans la Con- 
ſpiration horrible r a ets tramee conye Sa Ma- 
jeſte Portugaiſe ? Un Corps tres-nombreux, & us 
puiſſant, joint à un autre Corps beaucoup plus illu- 
ſtre par ſa nobleſſe, & par ſa grandeur, naturelle, 
compoſes l'un & l'autre non-feuJement des propres 
Sujets du Roi, mais mEme de ceux qui lui etdient 
les plus redevables ; ces deux Corps, dis-je, reunis, 
ont concerts enſemble une affreuſe Conſpiration, ou 
il ne 8 agiſſoit, pas moins que de renverier le Gou- 
vernement, & d'affalfiner leur  Souverain ! Les 
prineipaux Conſpirateurs, apres avoir pris les me- 
ſures les plus juſtes, n' ont pas balancd | I'tirer plu- 
fieurs coups te fuſil fur leur Roi ; mais bien que 
bleſſe, il a eũ le bonheur d'echapper aux embu- 
ches de ces Régicides, & de triompher de ſeur 
trahiſon. Or un Evenement ſi tragique, & les 
terribles malheurs qui devoient natutellement en 
reſulter pour le Portugal, ne portent - ils pas em- 
reinte des jugemens d'un Dieu courrouce, & Ja- 
loux de fa gloire, que cette Nation en Corps, con- 
tinue de deſhonorer par ſon Idolatrie, & par ſes 
Enormites, ſans que rien puiſſe I'arracher 3 ſon 
funeſte endurciſſement ? ps 1 
Cette Nation ſemble etre menacte preſentement 
du feu de la Guerre; fleau des plus redoutables, 
& qui a toujours te regarde comme un chatiment 


F 


du Ciel; & ce qu'il y a de plus triſte encore dans 


cette calamite, c'eſt que c'eſt une Nation de ſa 
propre 
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opre Communion, ſon Amie, & ſa plus proche 


1 
4 


me 


| inent A profef- 
ſer, les entrainent dans des crimes plus grands en- 
core. Je frémis de le dire, mais rieb pe 
vrai. Les Anglois qui vinrent au ſecours du Portt- 
gal, ſous le regne de la Reine Anne, * p 5 
qu'en tres petit nombre pendant Ia „X 
milieu des combats; mais ils dee 2 
grande partie à la haine, i la rage, & à la per 
ie de leurs H6tes, de ces memes gene quite 
rien gras, &'empich be fh lows 


Jug 
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Jou de V'Eſpagne. La cruaute, la barbarie, & 
manite de ces Hotes, ont été, je crois, fans 
exemple, car ils empoiſonnerent, & maſſacrerent 
ptuſicurs de leurs Bienfaiteurs, & en les appellant 
des Chiens, ils les regarderent, & les traiterent uni- 
quement comme tels. Une Payſanne de la Pro- 
vigce Sf Alemtejo, me racconta. un, jour, quelle 
avoit tue.clle-meme, un Soldat Anglois qui I 
chez elle, en lui enfongant ſa quenouille I'd» 
reille, pendant qu'il dormoit profond{ment., Je ne 
ps que Fen reprendre vivement.;. mais elle me c- 
pondit; Vous vous trompez fort, Monſieur, 3 
»4. cet. Ggard 3, Car jamais mes Confeſlcurs. ne mont 
30: reprochs ce, pracede,., & meme ils mont dit 
„„ qu il n Javeit pas plus de peche à tuer un Hiri. 
tigue qu'a tuer un Chin. Horrible. principe | 
See tous ces Confeſſcurs en ſont mow 
Wr les Inquiſiteurs. 
ers & malheureux Compatriotes | Avec quelle 
—9— ne vois- je pas dans Ezechiel le lugubte 
Tableau, & de notre Patrie, & de ſes calamutes | 
O toi, dit-il, qui demeures auæ avenues. de la Mar, 
& qui ſais mitier de trafiguer avec pluſieurs Pays as 
de- la de la Mer, Tu as dit, je ſuis 1 
Tas confins ſant an Saeur de. la Mer; & can gui 
Cet batia long rendut d'une hennti ac heut. Les Paw 
N de toutes les parties du Monde, Font rondut * 
lente, en meme-tems gu'ili ſe ſont tous enrichis par tt 
Commerce mutuel des marc han iſes les plus exquiſes & 
los plus maguifiquesr. Tu itois glorieuſe, avec raiſa, 
du nombre de tes Habitans, & de celui des Etrangers 
gre | demeuroient. dans ton enceinte. Mais tu dive 
nu? ſuper be, Een % G& {neuen Juſqu' ou paint d un- 
> as de ne enn, 
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ſa Sainte Loi. Tnſenſir & inalbearauſs I Si tu > 
corriges pas, & ff tu ne tt repent point, th piriras 

Ta beautt, tes Ticheſſts,” ton Commerte, ceux' gui ent 
avoient le ſoin, tous 7 ox de mer & de guerre, & 


toute la multitude gui ay milieu de tot, tomberont 
dans lt Coeur de la Aer, au jour de ta yuint thtales 
Lei Fauxbourgs trembleront au bruit du cri di tes Hu- 
bitans : ils. feront vicir fur toi leur voix, & pleurrront 
amirement thn ſort : ili ferant leur complainte ſur tot, 
em diſant: 122 Villi fut jamais telle que celle qui a 
itt detruite, & ſubmergie dans la Mer ! art tous 
ln Habitan) du Monde ſeront difeltt, & leurs Ruit 
ſeront bor riblement tpouvantty, trouble d tare d 
toi. Tu fira? caiſe Kor ye RE de cr gur tu 
ne ſeras plus & jamars. Ta us fleut tos Cut, dit NE. 
terzcl, @ cauſe de ta beautt 7 tit as gutt ta Sagt 
par ton luxe > tw as profant tes Sanftuairer par 
multitude de tes iniquites : tu t'rs obſitner q meiprifer 
ma Loi par tes tranſgreſſitns continuelles, & volontdi- 
re. Voila! Je Pat jettir par terre: a fait'ſortiy 
du milieu de toi, un feu qui “ Conſummte : je 't 
riduite en cendri en priſence ur u teux qui e 
zent, & je tai miſe en ſpechcle aux Reit, afin qifils 
te regardent. C que tu as iti, tu 'ne le ſera plus 7 > 
O Portugais ! Quelle que foit la haine, ou le 
mepris que ſes Inquiſiteurs vous ont "ifſpire, contre 
moi, je n'oublierai jamais que vous etes' de mom 
ſang, & que je ſuis du votre. Penetre de la douleut 
la plus vive, & la plus accablante, à la vue d'un 
Tableau fi reſſemblant de Finfortunte Vilſe de 
Lisbonne, je ne me conſole point à la penſte qu'th 
ne fera preſque point d' impreſſions ſur vous. Quet: 
deplorable &tat n'eſt pas le vötre. Les Inquiſiteurs 
ne manqueront pas de vous dire que les principaux 
686 2 traits 
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en eien nein ub denon 5! gils it ; ain} 
traits du Tableau que je viens devous;preſenter, ne 
carattẽriſent point Lisbonne, mais uniquement |: 
Ville de Tyr, que le Prophete avoit en vus dan 
cette Prediction; & vous vous endormirez la. deſ- 
ſus dans votre fatale ſecuritè. Cependant ne faut · i 
vouloir #aveugler, que pour ne pas evait le. 
tonnante conformitè qui ſe trouve entre Fane & 
TFautre de ces Villes, Lisbonne ayant deja effuyc 
une partie des chatimens predits par le Prppbete 
contre Tyr, & ayant tout à craindre que cette ter- 
rible prediction ne ſe realiſe bien- tit en entier, 1 
ſon égard! je vous prie de vous ſouytnir que les 
Inquiſiteurs font hommes, & que tous les hommes 
| ſont ſujets à Verreur, Sils peuvent dire yrai-quelgue- 
fois, il peuvent auſſi proſerer des menſpnges, trom- 
per les autres, & ſe tromper eux - mẽmes. Or vous 
Etes des Etres doues de Raiſon, & vous avez par 
celà-mëme le droit de juger du vrai, & du faux, 
Profitez-donc de ce beau privilege, & examigez 
vous-meme. Les Inquiſiteurs vous diront par exem- 
ple, que je ſuis un Heretique, mais je vous ꝑtoteſte 
que je ſuis Chrétien. Ils vous diront que toutes 
mes propoſitions ' ſont dignes du feu; mais je ſou- 
tiens qu'elles meritent toute votre attention: 
ils s' empreſſeront A les anathematiſer, comme op- 
poſees ᷣ la Loi de Dieu, & à la Doctrine Evange- 
lique ; mais je prouve qu'elles ſont toutes conformes 
aux Saintes Ecritures : ils vous defendront de- les 
lire, en vous aſſurant qu'elles vous Egareront du 
droit chemin qui conduit au Salut; mais je vous 
conjure” de les examiner, & de vous convaincre 
qu'il n'y a qu'elles qui puiſſent vous detourner de la 
voie qui mene àᷣ la perdition Eternelle, Il faut ab- 


ſolument que la Verite ſoit ou d'un cote, ou de 
I autse, 
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Fautre ; ſi elle ſe trouve du mien, il faut n&ceſſai- 
rement que tous ce que les Inquiſiteurs vous debi- 


tent à cet egard, ſoit faux, & trompeur. Et com- 


ment pourriea · vous detider la-defſus, ſi vous ne 
liſez, & ſi vous n examine point vous niemes cet 
Ecrit Je ſuis /perfuade qu'il | pourroit produire 
deux eſfets; l'un, de faire recevoir en Por- 
tugal Ia Parole de Dieu dans toute ſa-purete; & 
'zutre, dy abolir entierementle Tribunal de In- 
quiſſtion. Oui, l'une & Vautre de ces choſes arri- 
veroĩt infailliblement, ſi au lieu de ptohiber mes 
Ouvrages, les Inquiſiteurs en permettoient la lec- 
ture, & la traduction en Portugais. Que ils op- 
poſent q eelà de tout leur —— comme je nen 
doute ppint, ils prouverontpar:1iz- qu'ils tremblent 
que vos yeux ne ſoyent ouverts for leurs iniquités, 
& que pleins de dépit, & de reſſentiment, vous ne 
les mettieꝝ en pieces, ou du moins que vous ne 
renverſiez de fond en comble leur tytannie, & leur 
uſurpation inſerna lee. 
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UEL QUES Ecrivains Strangers, ayant 
avance dans 9 Ouvrages,. que le Rei dt Portugal 
troit ſujet a Þ Inguiſitian, cette opinion a te genẽ- 
ralement adopt ee. Pour moi, petſuad du:contrai- 
re, je me ſuis ſouvent donné la peine dien =_ 

conyenir les gens raiſonnables. Comme: PInqui 
. . gen 8 T Ne 305 eg Al 


ſoutenu dans tous mes Ecrits, que 
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tion ne doit ſon otigine qu'à Vimpoſtore-du-Stflerat 
Saavedra, qu'elle eſt proprement exercte en Pot- 
tugal, que par une demi douaine d Ecclſiaſtiques; 
tous nes Sujets du Roi, & qui ne parviennent a ceue 
dignite que par ſa nomination ; il ne me pardiſſoſt 
pas concevable que de tels Sujets puſſent jamais 
s' aver de commander à leur Souverain, nid tenter 
de s' en faire obéir. De- là vient 1 
Roi de Paortu- 
gal, bien-loin d'ttre affujetti d 3 
Arbitre Suprime de tous fes Su jess, fans em erco 


meme les Miniſtres du Saint Office, Je ſavois bien 


que ces anciens Inquiſiteurs, ii connus ſous le nom 


d' Hitrophantes en Egypte; avoient le drbit de ben 


* 
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gion, ma 


futer,' & de diriger totites les actions de leurs Sou- 
verains, qui leur etoient ſubordonnés à pluſieurt 
Cgards. J'avois pitié de la foibleſſe de ces Princes, 
horreur de Paudace de ces Hiirophames;' mis 
je ne pouvoĩs me reſoudre 2 croire-qu'il y eũt rien de 
pareil en Portugal. Cependant bien que ae de 1 
peine à abandonner une opinion, qui me paroit en- 
core appuyte de pluſieurs bonnes '"raifons;" je veux 
bien pour Te preſent, la regarder comme douteuſe, 
d' autant 7 que ce n'eſt pas un point de Reli- 

de pure Politique. Et comme le Public 
15 fans-doute eurieux de ſavoir ce qui miengage 


* 


var ier ſur cet Article, il eſt juſte que je len in- 
ruiſe. Le voici. e | 464. afgg Jul 

Une boörfible Conſpiration tramee depuis long- 
tems, contre la Perſonne de Sa Majeſte Tr&-Fi- 
dele, ' &clata enfin Ie g de Septembre 1758. Tous 
les Criminels stant portts en diverſes embuſcades, 
fur le chemin par lequel ce Monarque devoit paſſer, 


un d' entr'eux tira ſur lui un cobp de Carabine, ” 
| f : 
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vireit d arranger toutes choſes, 
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je bleſſa tres · dangtteuſement. Le Cheſs & les 
Complices de cet t᷑ᷣnorme attentat, ſurent tous ju- 
ſtement & publiquement exe cutiés le 12 de Jan» 
vier 1759: & ſans - aucun/cgard pour leur haute 
Naiſſance, pour la 4 Poſtes, ou pour 
la grandeur de leurs Priyileges; les uns furent mis 
en croix, les autres toués tout vifs, tus ayant 
été brülés, & leurs cendres jottẽes dans la Mer. 
II parut par Ja Sentence pronocee, imprimce, & pu- 
blice par fordre du Magiſttat, que le Corps des 
Jeſuites ſut regard comme l un des Chefs de cette 
Conſpiration, qui ils la ſomenterent de toutes leurs 
forces, & qu ils pouſſerent leur inſolence, & leur 
ſcelerateſſe; juſqu/a dire: que calui gui for i 
Roi, nt ferit pas mine uns peccadille. C — 2 


te nee portoĩt nommẽment contre trois Jeſultes, 


qu'elle deſignoit par leurs propres noms, ſayoir, 
Jean de Maltes, Sean Alenandra, & Gabriel. Ha- 
agrida, Ceſt ce dernier que la Marquiſe de Tavera 
avoit ſait paſſer pour un homme Saint, aux con- 
ſeils, & aux ſentimens duquel on devoit, diſoit- 
elle, deferer. & obéir. Or les ſentimens, & les 
conſeils de ce raitre, Tétoient de mettre en execu- 
tion la Doctrine enſeignee, & ſuivie unanimement 
par tous ſes Confteres, ſavoir, qu'il eſt permis de 
faire perit tous les Souverains, qui, peu favorables 
au ſucces de leuts projets, leur font a charge. Ce 
fut enfin par la bouche de Malagrida, que les Je- 
ſuites, dans pluſieurs aſſemblées D avec 
le Duc d Aveyre, & les autres Conjures, leur fi- 
rent entendre que le ſaul moyen de 7 relever de leur 
commune diſgrace, t toit de changer Ganpernement, 
c'efl- d- dire, de ſa difaire du Rai, dont la mort ſer- 
ö particuliirement 

">" Gp 
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en faveur du Duc d Aveyro ; & que celui qui aurait 
la reſolution de commettre ce Rigicide, ne 1 
pas mime de la manitre la plus legtre. La Sentence 
dont je. viens de parler, portant tout cela, il eſt ſu- 
perflu-d'inſiſter ici, ſur la nature du crjme de Ma- 
lagrida; car il eſt Liident que ſelon toutes hs Loix, 
il ſe trouvoit coupable de la plus haute trahiſon: % 
en effet le Gouvernement ne fe ſaiſit de lui “ qu'en 
qualité de Criminel de L2ze-Majeſte, Des que le 
Public fut infarmé de ſan empriſonnement, il ve 
douta point qu'il ne ſut exécuté avec les autres 
Complices, mais execution de ceux ci ayant dt 
faite, ſans celle de Malagrida, on ne (Fit que pen- 
ſer de cette 0 55 exception. Tout ſe monde dit 


, . 


d'abord, que les Loix dans tous les Etats, 'etant 
faites pour tous les Sujets, ils doivent tousleur'Ette 
Egalement aſſujettis, quels qu ils ſoient; & que les 
Rois obliges à maintenir la paix, l'ordre, la ſutete 
de la Societe, & la conſervation de leur propre per- 
ſonne, ne ſautoient y reuflir, sil n'exercent pas dhe 
nutorité égale & impartiale ſux tous leurs Sajers. 
D'ailleurs il Etoit connu que le Pape Gregoire XIII. 
avoit donne un Bref, 4 Ia ſollicitation de Philippe Il. 
Roi d' Eſpagne & de Portugal, en date du 15. Oc- 
tobre 1583. par lequel il autoriſoit les ee 
| yes, i a proceder. contre tous les e 
\Reguliers & Seculiers, coupables du crime de 4 
ze-Majeſte,. & à les livrer au Bras-Seculier, pour 
etre punis ſelon 1'exigence du cas; & ce Bret ve- 
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* beside edel ſaiſi de meme des deux 
Alexandre deſ- 


autres Jeſuites Jean de Maltos, & Jean 
quels an ignore abſolument le ſort. 
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n'dſant mettre à mort un Jeſvite-Priſonniet d'Etat, 
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doit d tre empfing 1) 50. Qui beaufoit done 


5 

pas cri que le Gouvernement, en vertu de ce Bref, 
auroit pu sen ſeryir contre ce Jeſuite, fans riſquer 
&aigrir par-là, la Cour de Rome ? Les meilſeurs 
Sujets du Roi, du moins celui qui $'adrefſa 2 8a 
Majeſſè, en leut nom, dans une Brochure intitulse, 
Þ Anti» Loyolitz, qui parut ici en 1 59. Y, conjuroit 
r aixe proceder a la condamnation 
du JEluite, Malagrida, & il le faiſoit de Ia maniere 
la plus reſpeclueuſe, & la plus forte. Mais ce fut 
en vain, On ſavoit ſeulement que Malagrida' etoit 
toujours en priſon; & l'on preſumoit avec raiſon, 
qu'il y. Aniroit ſes jours, 9 55 ne fut done pus la 
ſutpriſę du Public, Jorſqu' iI apprit que ce Priſon- 
nier d'Etat, pour crime de Leze- Majeſte, àvolt 
tout d'un coup paſſe entre les mains de I Inquiſition, 
comme un ſimple Heretique, & qu'il avoĩt &té bri- 
Te dans I' Ae de Foi celebre i Lisbonne le 20, de 
Septembre paſſe ? La Sentence imprimée,; & pu- 
blice par ordre de Vinquiſition, ne dit pas un mot 
de ſon crime de Haute trahifon. Voici ce qu'elle 
porte. Ge Teſuite fin & impeſteur, à repundu ptr 
tout le terrible venin qui ſe trauvoit dans ſon cœum, on 
fomentant des diſcorder, & dis  ſiditions, & p- 
phitifant les fungſtes buinemens qui ttlaterent quelgut= 
tems apres dans la Our de Liibome, & gil ſavoit 
prealablement deveir arriver, Il n'y a rien de plus 
dans cette Sentence, qui ait le moindre rapport au 
principal crime de ce Jetute, erime qui le fendoit 
fi digne de toute la ſEverite des Loix. _ 

Tout cela poſe comme un fait public, & incon- 
teſtable, il ſuit de-là; ou que+le-Gouverriement 


a ed la foibleſſe de le denoncer, & de — 
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I'Inquiſition: ou que Inquiſmtion informee de fey 
erreurs en fait de Religion, a ed le pouvoir ge l'ar- 
racher au Gouvernement, & de le livrer aux fla - 
mes en mème- tems que mon Effigie. Le reſpect 
que je porte aux Tetes Couronnees, m impoſe ici 
un religieux ſilence, meis ce procede de Ia” Cour 
de Lisbonne, a donne lieu à bien des murmures, 
qui paroiſſent tres-bien foudes, J'avoue au reſie, 
que cet evenement ſemble prouver contre mon opi- 


nion conſtante, que I'Inquifition a pris le deſſus, 
ſur la Royaute, au moins en Portugal, & \preſen- 


tement. Cela stant ainſi, il ne me conviens pps 
d'inſiſter ſur un droit, que cette meme -Cour'aban-' 
donne fi ouvertement,, | | 4 1 DD OT 

Sollicite par quelques Amis, & aux avis'bclaires 
& reſpectables deſquels je ne puis que deferer, je 
vais rapporter ici les opinions de Malag rida, bien 
qu'elles puiſſent paroitre ẽtrangtres à cet Ectit. I ui 
remarque quelque part, que l etat on ſe trouvoit ce 
Jelvite loriqu'il fut condamne au feu par les Inquſ- 
ſiteurs, demandoit uniquement qu'on le renfermat 


dans les Petites-maiſons z & il ne ſaut, pour en 


convenir, que jetter les yeux ſur les 


que je vais .extraire. de ſes Ecrits, & de ſes 
| cd | | 4TH CAL 


iſcouis. 


- 


„ Il diſoit done que ſe trouvant injuſtement ar- 


„ Iete, comme Chef de la Conſpiration, il-avolt 
3» entrepris, par ordre de Dieu, & de la Vie 


„ Marie, deux Ouvrages: l'un, ſous le titre de 


as Vie de Sainte Anne, & Pautre, ſous celui de Vie 
„, de Þ Ante. Cbriſi. Que la Vis de Srinte Anne, lui 
„ ayant EtEdifte pat Jeſus- Chriſt, & par ſa Sainte 
„ Mere, c'@toit par leur bouche qu'il y diſoit: 
„ Sainte Anne a été ſanctiſice dans le ventre de fa 
| 57 Mere, 
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„Mere, ainſi, & de la meme maniere que la 
„Vierge Marie a Etc ſahifige dans le ventte de 
„ Sainte Anne. Ce privilege n'a jamais été ac- 
„ corde-qu'a ces deux Creatures. Sainte Anne, 
„ dans le ſein de ſa Mere, connolſſoit, aimoit, & 
„ ſeryoit Dieu, de la me me maniete que le font les 
„ Saints les plus élevés en gloire. Sainte Anne 
„ pleutoit dans le ventre de fa Mere, & faiſoit 
„ pleurer de compaſſion les Cherubins, & les Se- 
„ raphins qui-]'affift6ictit. Sainte Anne, avant que 
„ de voirle jour, à fait ſes veeux a Dieu, & afin 
„ de ne manquer emwers aucune des trois Perſonnes 


„ Divines, elle fit vou de pauvteté au Pere Eter- 

„ nel, d'obéiſſance au Fils Eternel, & qe chaſters 

„ au Saint - Eſprit. Ste. Anne a 6tE 1k Creature: la 
„ plus innocente qui ſoit fortie des mains de Dieu. 
„il emble qu'elle ait pas peché en Adam. 
„Elle admit Vetar' de mariage pour y Etre plus 
„chaſte, plus pure, plus innocente, plus. Vierge. 
„ Pendant ſa vie, elle ©prioit Dieu en fayeur. de 
„ tous les Ordres Ang&iques, afin qu'ils ſe; perſe- 
„ Ctionnaſſent de plus en plus, dans le ſervice, & 
„ dans les loüanges de Sa Divine Msajeſté. Jeſus-. 
„ Chriſt ma pd trouver des termes fuffiſans, pour 
„ exprimer toute Vexcellence des dogs quiil a 
„ ſaits àgainte Anne; dont lai agg,  Þ er: de- E 
„ firs ont excite; dans le cœur de Dieu, des tranſ- 
„ ports d'amour tout-i fait nouveaux, & extraordi- 


* 


„ ruſalemg avec ſa ſainte Epdufe. Elle a Cg Is | 
„ Femme Forte, dont Salomon a patle, — ; 
is | ce 


84 AN EC DO TEE 


„ de laquelle il seſt-trompé, puiſque d's Geh de 


„ ſon ſang, & au milieu de fon Peuple, qu'on 2 
„ vũ naitre une me fi heureuſe. Ste. Anne a 
„ bati un Hoſpice à Jeruſalem, od il y avoit cin- 
„ quante-trois Filles : Les Anges déguiſés em Char- 
„ pentiers, ont travaille a la conſtruction de de bi» 
„ timent, pour Ventretient *duquel il y avoit une 
„ Fille nommée Marthe, chargèe d' acheter du poiſ- 
„ fon, quelle revendoit avec beaucoup de profit, 
„ dans la Ville. Quelques unes de ces Filles ſe 
„ preterent à Vetat de mariage, uniquement pour 
„ obéir à Dieu, lequel avoit d&crmine de tbute 
„ 'Eternits, (ab terne) que ces heureuſes Filles, 
„ Elevees par Ste. Anne, devinſſent les meres de 
„ pluſieurs Saints, de quelques  Apotresy & de 
” r L'une de ces 
„ Filles a Epouſe Nicodème; l'autre a tpouſe TE- 
„ Yangeliſte St. Matthieu; une autre à & lafetn- 
„„ me de Joſeph d'Arimathee ; & du mariage 
„ autre, provint le Pape St. Linus, qui ſdoceda 4 
„ St. Pierre. Les trois Perſonnes Divines ayant 
„ reflechi & conſulte entr' elles fur les titres que 
„ Pon devoit donner a Ste. Anne, convintent de 
„ la declater ſuperieure à tous les Anges, & à tous 
„ les Saints; 
„s tte a V'Evangeliſte St. Jean, & de laquells il dit; 
„ Fidi Civitatem Feruſalem nouam deſconilentim'de 
„ Calo, ficut ſponſam ornatam viro ſus, ne peut tre 
„ regardee que comme un vil amas Gordures, 
„ en comparaiſon de la perfection de ume de 

55 agar rg 1 et Safes 
„Ste. Boptifimne, laquelle a do ſa propte 
„ bouche, à Malagri an, que la Sainte Viergs 
„ (toit encore dans la maiſon paternelle, es 
| Ange 


d'une 


ſorte que la. Sainte Cite repreſen- 
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„Ange Gabriel lui annonga 


| qu'elle devoit etre la 
„Mere de Dieu; que la Vierge avoit prie le Pere 
„ Eternel, qu'il daignit.lagconſerver. dans I'etat 
„ ou elle ſe trouvoit, de pauvre, & abjefte ſervan- 
„te ; qu'ayant enfin ett aſſurèe qu elle Etait-choi- 
„ fie pour etre la Mere du Verbe, la Vierge s Eva- 
„ nouit, & tomba i terre; que Ange Gabriel 
„ elit beaucoup de peſhe a la telever, & qu tant 
„ venu à bout de le faire, il la perſuada de conſen- 
„ tir à HAmbaſſade qu'il lui portoĩt de la part de 
„ Dieu. Un Feſtin prepare en Paradis, par les 
„ Anges, & par les Atchanges, fut ſuſpendu juſ- 
„ qu'a ce que la Vierge elit accepte: la dignitè qui 
„ Jui étqit offerte. La Vierge Marie demeuroit à 
„ Jeruſalem, lorſqu elle perdit ſon Fils, & qu'il 
„ fut retrouve dans le Temple, trois jours apres, 
„stant Egare. de la compagnie de ſa Mere, pour 
95 aller aſſiſter Sainte | Anne qui ſe mouroit. * 
On lit encore dans ce meme Ouvrage de Mala- 
grida, ce qui ſuit. 5* Suppoſe, qu Adam eũt evite le 
„ peche,. & meme qu elit toujours vècu dans 
„ Fintégrité, il n auroit pourtant jamais ëté qu'un 
„ Serviteur treès foible, & tres-ignorant. Jelus- 
„ pluſieurs roles, à 1'tgard du petit nombre d hom- 
„ mes qu'il yeut Clever la plus haute contempla- 
„ tion. Le Demon ne ſauroit tenter que les hom- 
„ mes du monde, qui, n' aſpirant pas a la perfection, 
„ le contentent uniquement d' obſerver les Com- 

„ mandemens de Dieu. Les tentations que ſouf- 

„ frent les hommes vertueux, qui ont atteint le 

„ plus haut degre de perfection poſſibſe, ne viennent 

„ point de la part des n * F 

| us 


35 


„„ ſionnces par le miniſitre des Eprits les plus purs, 
les plus eleves en Fon tels que les Arges; 


393 


2x. ſous le maſque de Demons, afin de les ga 
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plus leur nuire : ces tentations ſont done occa» 


leſquels portes par PaffeRion qu'ils ont pour les 
ames des Juſtes, ſe font un honneur de les tenter 


„ enticrement, & de leur faire remplir ' plutot la 


33. 


29 
935 
, 


* . 
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meſure des ſouffrances, & des diſgraces que Dieu 
lui-meme, diſpenſe a ces ames, avant que de 
leur accorder la participation de ſes ſecrets. La 
Nature Divine eſt diſtincte entre les trois Perſon- 


„ nes de la-Trinite. La Vierge Marie à ditelle- 


meme, a Malagrida, qu'etant encore duns le 
ventre de Ste. Anne, elle avoit prononcée ecs 
paroles: Conſolare Mater mea amantifſima,' quia 
inueniſii gratiam apud Dominum : exce concipics 
& paries Filiam, & vocabitur nomen tjhs Maria, 
& requieſcet ſuper eam Spiritus Demini, & 
obumbravit & concipiet in ea, & ex ca Filium 
Altiſſimi qui ſaluum faciet Populum ſunm; & qu 
Poccaſion de ces paroles 'proferees par la Sainte 
Vierge, dans le ventre de ſa Mere, il fe fit des 
rejouiſſances dans le Paradis, qui durerent pen- 
dant huit jours. Le Corps de Jeſus-Chriſt à (te 


formè d'une oute de ſang, — ſortant du coeur, 


tomba dans le ventre de la Vierge Marie: que 
par degres, & par la vertu des alimens, dont 1a 
Vierge faiſoit uſage, le Corps de Jeſus-Chrilt 
augmenta peu-a-peu, julſqu'a devenir parfaitc- 
ment organile, & capable de recevoir une Ame; 
mais que la Divinite, & la Perſonoalite du Ver- 
be, Etoient deja unies a cette goute de ſang, 
loriqu'elle ſortit du coeur de la Sainte Vierge. 


Le ſecond Ouvrage de Malagrida, intitule : - 


* * 


wa 
we 
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& Empire.de I Ante Chriſt, contient entre pluſieurs 
auttes choſes, ce qui ſuit, + Lorſque la Vierge 
„Marie luizordonna d'ecrire ſur cette matiere, 
„ elle lui dit: Tu es Jean, apres un autre Fran, 
„ ait  braucoup plus clair, & plus profond. Si 
„ l'on entend bien les Saintes Ecritures, dit Ma- 
„ lagrida, on doit $'attendre a voir paroitre trois 
„ Ante-Chrift, ſavoir, le Pere, le Fils, & le Petit- 
„ Fils. Comme il eſt impoſſible qu'un ſeul puiſſe 
„ ſubjuguer, & ruiner tout le monde, il eſt plus 
„ naturel. de croire que le premier Ante-Chriſt 
„ commencera Empire, que le ſecond I'etendra, 
„ & que le troiſième ſeta les deſordres, & cauſera 
„ les rtines dont il eft parle dans l' Apocalypſe; & 
„ les Saints Peres u ont jamais explique cet endroit 
„ ſi theureuſement,, Ce dernier Ante-Chriſt aura 
„ pour Pere un Moine, & pour Mere une Reli- 
„ gieuſe: il verra le jour dans la Ville de Milan 
„en lralie, Van 1920. & il Epouſera une des Fu- 
„ ties infernales, nommee Proſerpine. Le ſeul 
„ nom de Marie, ſans &re accompagne du me- 
„ rite. des bonnes ceuvres,. ayant fait le ſalut de 
„ quelques Creatures, la Mere de ce dernier An- 
„te-Chriſt, qui $'appcllera Marie, ſera ſauvee & 
„ cauſe de ce nom, & par egard pour POrdre Re- 
»» Jigieux-dant elle feta Profeſſe. Les Religieux de 
„la Societe de Jeſus, ſeront les Fondateuts d'un 
,» nourel Empire, deſtiné à Jefus-Chriſt, & ils fe- 
»» ront la découverte de pluſieurs Nations tres- 
„ nombreuſes. L'Eccleſiaſtique le plus inutile,” & 
„le plus imparfait, ſurpaſſe toujours en merite, le 
»» Laique le plus zele, & Je plus patfait. Lorſ- 
„ que Dieu commanda a Malagrida d'ecrije les 
„ deux Ouvrages d'ou toutes ces ſolies ſont tirees, 
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il ajouta, dit il, ces mots: Niſi hee: feriperi, 
, Non habebis partem mecum in Regno mf prejiciam 
25 te d facie mea. y i vo meg is . 
AHalagrida conſeſſa de vive voix, devant les In- 
quiſiteurs, ce qui ſuit: Que Dieu lui · mẽme la- 
„ voit déclaté ſon. Ambaſſadeaur, ſon Ap6tre, & 
„„ ſon Prophete. Que Dieu 1'avoit uni à lui, par 
22 une union habituelle, Que la Vierge Marie, avec 
„ [agrement de er de toute la-Sainte 
„ Trinité, Vavoit declare ſon Fils. Qua fin de fou- 
55 lager les peines des Ames du Purgatoire, il lui 
„ Avoit . Ete ordonné pluſieurs ſois, 4d alta, de 
33 Teciter quarante fois de ſuite, fon Chapelet; ce 
„ qui l'avoit oblige ſouvent a ne dormir qu'une ou 
»» deux heures par jour ; choſe qui naturellement 
22 paroiſſait impoſhble; & quec'eſt pour cela q ue 
„Dieu lui avoit dit lui meme, que ſa vie-Etoit un 
3» miracle continuel, & une æuvre de ſa Toute- 
3» puiſſance. Que dans le moment meme qu'il fai- 
„ ſoit cette depoſition, | il entendoit ſenſiblement 
„ la Voix de Dieu, qui lui adrefloit ces paroles: 
„ Hac ſunt figna Apaſtelatus & Legationii tu 
„ que quidem ſigna ſuperabundantia ſunt ad proban- 
»» dum intentum, ſcilicct te efſe Legatum a me jpecia- 
„„ liter delectum ad manife/landam Voluntatem mean 
„ tam Barkaris quam Catholicis : guad ſi forte apud 
„ Judices tuos, 2 — neos, non reputentur ſuffi- 
„ cientia, deſcandes ad narrande majora miracula, 
„ En conſequence de I'Ordre de Dieu, Malagrida 
„ he manqua pas de faire part aux Inquiſiteurs, de 
„ pluſieurs miracles qu'il avoit fait, Certain Mi- 
„ Niſtre d'Etat ſe voyant ſans hétitier, & ſans la 
„ moindre e'perance d'en avoir, et recours à Ha- 
7 lag rida, lequel moyennant une ſomme d' argent 
„ que 
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„que le Miniſtre Jui promit, fit fi bien que la 
„Femme de ce Seignturactbucha d'un Fils: Bien 
„ que ce miracle fut fait preter tatum ſpem, il ne 
,, laifla pas, dit Malagrida, de produire un mau- 
„ viis effet; car cr Mimiſtre ttant fort age, l'on 
„Lavi de dire qu'il n' toit point te Pere de cet 


„ enfant. Que Fon juge par ce ſeul miracle, de 


la nature de quelques autres, dont Mfulagrida fe 
vantoit fibtement & ſotit ment. II déclara de plus, 
„que la Vierge Marie lui adminifiroit tous les 
„ jobras, labſolution des fautes qu'il pouveit avoir 
„ commiſes, en ces termes: Dominus noſter Feſus- 
3 Obriſtus Filius meus' vt qbſobvat-:& ig uteri 
„ tate ipſiul teubjotes! ab ami bus precatis tuts & 
„ pant I nomine Putri & Filii, & Spititus- 
„ Joseri. Que Ia Ste. Virge lui avolt auff promis 
„ deidbfendre'& de proteg:r la Brett des I&tuites, 
„ entlui diſant : Inimici & imuſ inimicirejus. Que 
„ mme dans le cachot on l ſe trouvoit, le Viable 
„ avvit tenté, ſous une figure de Femme, & eu- 
„ed A yeſſcentir uu dedans de lui, par la permiſſion 
„ de Dieu, les prineipes de ces effets nature qui 
„utrivent dars les ocenſtons ſemblables, on ces 
„ ſentimens ſont volopraites, & dirięes à Vatcome 
„ pliſſement de la turpitude. Que ces mouvemens 
„de la chair, * lui avolent fait dans ſes comme 
„Temens beaucoup! de peine, craignam gut Te 
„Diable ne ben melat, mais qu'il lui avott EtE. 16> 
„ VIE a uro, qu'il n'y avort point de pech en 
93 cela, parce que ces mouvemens ne provenment 
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„que de Feffet naturel dune agitation inòslontsi- 
„ re; par laquelle mEme,0i}*avoit mernô autunt 
„ que par la Priere. 645 D > 211 9& CHOY o i! 1414 
Les Inquiſiteurs bien determines à perdre Mals. 
grida, n'avoient garde d'ajofiter foi ni à fes/r6vdle< 
tiovs, ni à ſes prophéties, & pour achever dee 
condamner, ils ſaiſirent une occaſion qu'il leur pt · 
ſenta lui meme; ſe plus ſolement du monde. Le 
„ Marquis de Tancot, General en Chef dans la 
„ Province d'Extremadure; tant venu a mourir, 
„ dit la Sentence de Malagrida, le Chateau de 
„ Lisbonne, & toutes les Fortereſſes qui ſont ſur 
„ les bords du Tage, firent des déchärges lugu- 
„ bres, & continuelles, a ſon honneur, ſelon 
„ fage ordihaire. Malagridu ayant entendu 
„ fon! cachot, ces (charges reiterces du Canon de 
„ toutes les Fortereſſes, faites d'une manitre'exs 
„ traordinaire, & méme pendant la nuit, A imegi- 
„ ha à Tinſtant, que le Roi Etoit' mort. Le len- 
„ de main il demanda audience, Les Inquiſiteurt 
5 la lui accorderent, & il leur dit: TE 
„ avoit ordonné de montrer aux Miniſtres du 
„ Saint Office, 45 n'etoit point un Hypoci ite, 
„ aihfi que ſes Ennemis le pietendoient,” puiſque 
„ 1a mort du Roi lui avoit EE revelee-ab att; & 
„ qu'il avoit eũ une viſion intellectuelle des peines 
„ auxquelles Vame de Sa Majeſte etoit condamnee, 
„ & des teptoches qui lui Etoient faits dans l'autre 
„ monde, pour avoir periecute, & extermins les 
„ Religieux de ſon Ordre, Les Inquiſiteurs ſa- 
voient bien à quoi s'en tenir : ils ſavoient que le 
Roi Etoit vivant, & tout le monde fait qu'il vit 
core. ©: 1! ee + 25 F905. £607 HT 
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| fait, ſi Aalogrida el Hit pas? Et 8'il-n'<toit, 2 


Fou, pomquei 1'avez+yous: fait briler.? . A cou 
ſar, fi vous vous aviſez de deptcher de. la 8 


tous les inſen(es qui ſont ſous ,vorre. Juridition, ile 
Portugal ſera bie tot depeuplè, & yous. n'y n 
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E, qui fit defendre en . ft a onal, I la 
lecture. de mes, Quvrages,.. 155 
munication, ee furent mes —— or les pro- 
ay du Saint Office; & il n'eſt pas douteux 
e Ceſt celi-mbme, qui a ports cet injuſſe Tri- 
„ dme condamner à mort en dernier lieu. 
Ma —— Heteſie n' en eſt yiſible ment que le 
ptẽtexte. Ainſi les Inquiſiteuis ne doiyent point 
5 attendre que je retracte mes ſentimens, en con- 
ſequence de leut condamnation inique & interefſce 
mais ps hy ſenſible, autant que je le dois, 
leur mech "je la publie a toute Ja Terre, & 
que je. * . a Vindignati6n de tous les gens de 
bien, Il ne me. faudra pas faire de grands efforts 
ur y rcüſſir, puiſque la plüpart des 297 
Romaios eux memes, les ont en hotreu 1 Je di- 
ſtingue ici les Catholiques d'ayec les apiſtes, xe 
cela avec raiſon. Une partie de Vitalie, toute I 
pagne, & tout le Portugal ou regne K 


A Pays enticrement n. aux e iS 


e 2WOTXTJITAIA TY 8 
au deſpotiſme d'un Mortel artificieux & malin, 
ils reſpectent, & qu' ils adorent comme un Dice, 
la vient leur fatal aveuglement pour I uquiſi⸗ 
tion, qui en eſt le Miniſtre; cat ii n'y que ces 
ſeules Nations qui perſiſtent à en ſoũtenir les droite, 
la juſtioe, & les procedures ; & ee ſont ed Heuples 
que jappelle du nom de Papiſles. Le grand Ro- 
yaume de Franee, la ſage & floriſſante Republique 
de Veniſe, une bonne partie de l'Allemagne, & de 
la Suiſſe, & les auttes Pays 09 da Religion Catho- 
lique Romaine eſt dominante, mais qù la qui ſdi - 
tion du Saint Office n' eſt point ctablie, ſont tous 
trop judicieux, & trop eclairès pour en ſubit le qoug 
honteux; & j'appelle ces Nations là du nom dg 
Cathttigues Romains ſim & ſans yoattathet 
Lide de fupidire, qui pareit-inſeparablement lie 
api/me, Ces Catholiques Romain font 
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au mot de P 
à la verité de la Communion du Pape; mais il eſt 
vrai auffi qu'ils ne le regardent plus que comme us 
Phantéme, auquel ils croyent devoir conſerset᷑ 90 
tiere de leur Chef, ſans cependant Yobliger à Jul 
ober aveuglément, & ſervilement; & ils ſe tien. 
nent continuellement fur leurs gardes, pont Ja d. 
ſenſe de leuts libertés, de leurs interets,” & de deus 
de leurs Sbuverains. Ces memes Catholiques No- 
Mains ont ſouvent fait rentrer les Papes duns leur 
devoir, lot ſqu'ils 8'en Hloignoient par ambition 
patre que leur intérèt le demandoit; & les Papes 
qui ſſe ſont aviſés de reſiſter aux voyts de la du 
ceur, & des temonttances, ont &i forcés de 6 
ſduniettre aux menaces, & meme aux aRtiohs de 
fait, que l'on a mis en ceuvre pour les reduire à l 
fiſh, II y a pfuſicurs exemples de cette nature, 
qui fort connus de tout le monde, . gt 
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ſoperſlu de les rapporter ici. On ſait auſſi que Jes 
plus judicieux Ecrivains de leur Communion, | oat 
toujours dit, avant moi, (& ils le diſent encore 
avec moi) que les procedures du Saint - Office ſont 
abominables & endrrablenr 8i les Inquifiteurs veu- 
lent payer les fraix de l impreſfion, je m'oblige à 
leur faire preſent de plus dun Volume in folio, qui 
ne contiendra que les reproches, & les raiſonne- 
mens ſenſes & ſolides, que les 22 de leur pro- 
pre Communion ont publies contre Fetabliflement, 
& contre les 2 de I'Inquifition. Quant aux 
Catholiques ains qui ſont &tablis ſoĩt en _ 

leterre, ſoit en Hollande, ſoit dans tout autre 
— il eſt certain que ſans ceſſer de pr 
— Religion, ni cefſer d etre de fort honnẽtes gens, 
ils ahhorrent & maudiſſent autant que moi, une 

Juriſdiction, qui eſt, diſent - ils, Fopprobre, & 1'a+ 
yiliſſement du Genre humain. Comme il eſt vrai, 
19 parlant, que les a en qua- 
é d'eſclaves- de l' Inquiſition, ſe font un point 
—— de defendre la Sainteté des 3 
de ſes Miniſtres, il eſt &tonnant qui il puiſſe ſe trou 
ver parmi eux, quelques exemples du contraire. 
Sans repeter! ici ceux que j ai dea dang 
la Suite de mon Diſtours Pathetique, en voici 
d'autres d'une eſpece” non Equivoque, puiſque ce 
ſont les Inquiſiteurs eux-memes, qui me les fours, 


_ niſſent, Il eſt d&crete dans la Liſte du dernier Aale 


de Fai, dans laquelle ils m'ont place, que ii Perg, 
Bernard de St. Foſeph ſeroit interdit paur toujours as 
precher, & de confefſer, & gu'il reftereit'reclus 4 tg, 
volonte des Inquiſiteurs, dans les\ cachots. du Saint 

Office, pour. avoir, repandu quelgues Prophitias & 
avoir temoignt de mauvais [entimens contre la on 


„ Intebbre's 


des proctics de ce Tribunal ; & que Thereſe Lanrence 
feroit exilis hors du Rayaume, pendant [eſpace-'di 
guatre ans, pour avoir dijobtt aux erdres. deft 
Miniftres, Si Von examine les Liſtes de tous des 
Ades de Foi, Von verra qu'il n'y en a preſque point, 
ou l'on ne trouve quelque t moin de la verits, c'eſt» 
à- dire, quelque pretendu criminel qui abhorre les 
procedes du Saint-Office, meme a la vus du bucher 
qui le menace, & Jequel-i] n'evite-qu'en. ſe beitra- 
ctant, en demandant pardon aux Inquiſiteuts, & en 
leur faiſant ſerment de ne jamais retomber dass le 
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mèeme crime. 0 210 
Si les Inquiſiteuts ne m'avoient pas bride, ile 
pourroient ſe flater de la poſlibilite de mon repeniit 
à leur egard, & que je viendrois quelque jour me 
proſterner a leurs pies, & recevoir devotemeitt leut 
ſainte abſolution. Mais prèſentement qu' ils me tied 
— pour brile & reduit en poudre, bien que par 
a grace de Dieu il n'en ſoit rien, ſans - doute qu 
n'eſpèrent plus ma reſipiſcence, & qu'ils ſerust 
tetriblement honteux, s'ils peuvent fougir encore 
de quelque choſe, a la vue ie cette nouvelle ſortie 
de ma part, contre leurs derfieres procedures, dont 
je dènonce ici à toute I' Europe, NY niquinh, & la 
noirceur. I FEM „ erte eren 
Les Bracmanes appelles Butts, ſont; des Prètres, 
des Docteurs, des Inquiſiteurs Indiens, qui $'arro» 
gent le titre d' Hommes de Dieu. Leur autorite eſt f 
grande, & ſi deſpotique ſur les Peuples, parmi leſ- 
quels ils ſe ſont Etablis, qu'ils ne veulent permettre 
ni doute ni examen apres qu'ils ont parle. Ont-ils 
decide, © par exemple, qu'un malade tombé en 
ſyncope, en Lethargie, n'en peut point re venit, il 
eſt condamnè ſur le champ à mort par leur Loi. 
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Quel meilleur moyen de rendre infaillibles dans de 
areilles cas, les jugemens de ces cruels Hypocrites ! 
L opptlention'de ce procede des Inguifiteurs Brees 
manes des Indes, au procede des Bracmanes Inquifhe 
teurs de Portugal, ne doit point paroitre odieuſe, ni 
meme hazardee; Ils prononcent, par exemple, 
qu'un tel homme eſt Heretique, & que fon retour, 
ou ſa juſtification eſt impoſlible. Cet Heretique cee 
pendant peut ſe repentir, 8'il vient a reconnoitrg 
qu'il eſt dans Verreur; & il peut auſſi ſe juſtiſier, 
& montrer que C'eſt injuſtement qu'on le perſecute; _ 

Commenteviter ces inconveniens, & quel parti les 
Inquiſiteuts ont-ils pris pour donner de Finfaillbi- 
lite leurs Jugemens ? Oeſt de faire briller celui 
qu'iis ont "condamne ;- Heretique ou Orthodoxe, 

cel n'y fait rien. Une fois mort, il eſt muet pou 
jamais; & incapaple de retracter ou de defendre les 
ſentimens, il demeure Heretique ad perpetuam rel 
memoriam, dans Popinion du commun Peuple, qui 
eſt eſclave de ce Tribunal inique & ſanguinaire, 
Cet Heretique au moment qu'il expire, ctoufe par 
ja violence des flames, deſcend tout de ſuite en 
Enfer, à caufe de fes maudites opinions, diſent les 
Inquiſiteurs ; mais par precaution, & Fm u'il ne 
puiſſe jamais fe ſauver, ces faints inifires ne 
manquent point de Iexcommunier, c'eſt-a-dire,, de 
le livrer en bonne forme, au Demon, en l'avertiſ- 
ſant de ſes crimes, & en lui bien recommandant de 
ne pas laiſſer echapper cette proie, qu'ils ont tant 
pris de ſoin de lui aſſurer. Cette circonſtance qui 
prouve la cruelle inhumanité des Inquiſiteurs, fait 
fremir; mais que penſera-t-on de Ja ſuiy ante, on 
ſe manifeſtent fi hautement toute leur hypocriſie, & 
toute leur mauvaiſe foi ? Lorſqu ils liyrent, ou quit 
4 | wed | ' an- 
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Ws au.Braz-Seculies,/infortuns,.. be pte · 
Hergiique, ils ſavent, de ſcience, Sertaige, 
ſera mis à mort, &. que les Miniſtreg du 


| . Tribunal de. Juſtice. n' oſeroient jamais lui 


faire grace, Ns ſavent que tout homme qu i 
VIE, doit neceſſairement përir pat le feu geile 
ayept, .& tout le monde. le ſait auffi- e ge fn, 

due le contraixe n'eſt, jamais: string. — — 

nau vous priont, diſent toujouis les Inquiſi 
de leurs Sentences, en s adreſſant aum Min Niisdle 

I Juſtice, nen vans pries Ham ent, 4 abi: 

blnignement, & pien/ement; envers. Je. Crimingl. que 

us vous remettons,, & gue Con Nen vie Punt A 

aner la 7 Hrs repandre | 
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2 bee wh toi ſeul qui A 

17 877 que tant d'] nnocens ſoient Jes. Vi- 

177 7 5 abe de tes prétendus 8 
Tout · ſage, &, Tout-puilſkgt,, tu 
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maus en 15 pi Enfans.! Que tz; 
HOT „Que tes Jugemens 8 accom bot. 
Finke ne see l juſqu a a, youlgic 
fe. Fang Ia ſaintete; & la juſtice de tes 
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de cet Ecrit que je vous preſente, & que vous: 
mes m' aver force de communiquer au Public | 
Cet Ecrit doit ſoulever contre vous toutes les Na- 
tions, vous jetter dans les plus terribles embarraz, 
dans la confuſion la plus accablante, & dans Vim- 
poſſibilitè abſolue de vous juſtifier N par le 
raiſonnement, ou par des preuves capables d'in- 
valider, ou de renverſer celles par leſquelles je vo 
ai 9 a la face de l' Univers, de Vs 
votre foiblefſe, de toute votre iniquite, & de toute 
Fabſurgits'de vos proctdes. Votre fituation eft done 
actuellement des plus triſtes, & des plus hum 
liantes, & j en ai moi-meme compatfion ; may oy 
n'eſt pas ma faute, c'eſt uniquement la votre, 
vous aviez ett plus de ence, & plus de lumis- 
res, vous m'auriez laiſſe en repos, & vous n'auries 
point fait 1a ſuttiſe de pouſſer 2 bout un homme 
encoct en &tat de vous démaſquet, & dont la vie 
etoit I Tabri de vos impuiſſantes flames, & nulle 
ment Mflvjettie à votre cruelle Juriſdiction. Les Sa- 
crifices des victimes humaines, que l'on Fl fair au- 
treſqis Al honntur de Aeli, & que la ferocits Us 
quelques Peuples ſauvages canſacre encore aujour- 
© hui, aux faulles Divinjtes qu' is adorent, ne d- 
vent jamais #tre offerts au Dieu de verite, de bon 4 
& de miſerieprde. Cependant vous etes dans Vulage 
de Je faire, & vous Faves, fait juſqu ici impuntineng, 
au moins de Ja part des hommes: car toutes ces 
Victimes que vdus avez fait peri, n unt plus een 
f- 1 5 Fe Feffuſion. 
| ang innocent, qui de toujours une 
ene Je . donn mi e & m ” 


preuyes que j'ai_de la Religion, & Je.1a_Probite 
& que je ſuis tre i Paw, & aſe bien i- 5 
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fruit dans l'autre. Vous me'voyer refupirdanvean 
Azyle' ſacré & inviolable, ſous la protection d'un 
des plus grands Rois de la Terre, & d'une des plus 
reſpectables Nations du monde civiliſé & echaire, 
Vous deviez ſavoir qu'en me brulant ignomm̃icuſe- 
ment en Effigie a Lis bonne, vous m'trigiez!/ yous- 
"memes ailleurs des Statuës; & . pour le dire: ĩei en 
paſſant, votre propre bouche vous à trahis dans 
celte occaſion,' car la Liſte de votre dernier AA. 
- der ei porte que vous avez fait bruler ma Statui, 
ul ſieu de dite mon Eri. Mon age, & mes in- 
-Htmmites pouvolent, il eſt vrai, vous ſaire prüſumer 
que je ne ſerois pas d'une longue dure; \cependant 
vous deviez penſer que 'Auteur de la vie, daigne- 
rot peut ẽtrè me eonſerver la mienne, & que ſi je 
venois à ſurvivte à Finjuſtice que vous voulez me 
faire; Je ne m#hquerois pas de la repouſſer, & dela 
faire apprétiet dans le er ce qwelſe eit. 
-"Weſt1] - pas vrai qu'il Etoit de votre intéret de me 
Ixiſfer tranquille dans ma'retraite ? Et weſt-i pa- 
fort probable, que vous vous repentea prefentement 
de ne Vavoir pas fait? Mais i} n'eſt plus tems d'en 
reyvenir. Comtne vous n' av pfi m*6ter ni la liberte, 
ni le toiſir de mettre cet Ecrit au jour, vous aurez 
beat le faire brüler à Lisbonne, i eſt deja repandu 
dans toute Europe ; il s'en fera plus d'une dition , 
on le traduira dans plus dune Langue 5 * & tous 
les efforts que vous ferez pour le luppritrecz, N- 
29M 2919 2 U du 1 / "1999 (HuUIpA 
— — I — — 
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boutiront qua ju donnert plus de cours; & plus de 
cu dit dens le monde ſav ant Jei ſais que naturelle- 
ment jens ſaurois long, lu ſurvive ; mais 
quand mt me il von ſetoit poſſible de vous deéfaire 
2 Finſtant de moi, pat quelque coup trat ique, Je 
ne laiſſerois pos de ſubſiſter dans le monde, per 
moyen de cet Ecrit, dont les ſemimens & les vit 
incontaſtables, me fort augurer immortalit e. + 
Encore un cuup : ſi vcre e 
donnezenous encles preuyes. Que ſi elle eſt con- 
forme cxlle ge Je. Chriſt, elle eſt ſanz copue- 
dit de elle eee 
me, par ſa propre nature,” Parce que cout gu p 
de Dieu & qi pred de; lui, ne paris amal. 
Mais ſi vous ſentea yousrmemes-que: Js DoQrige 
que vous enſeigneg, ne peut etre embraſſee que 
par la contrainte, & pat Ja; perſecutions; & Mane 
ne ovale: maintenir: que par le fer; & Je ſeu, ne 
pouſſen pas plus Join) votre aveugle fureur, & c- 
prenea enfin, qu une tell ' CONGURTE| e 1 0 
ment oppoſce à la volonté du Dieu de chatiié, & 
que i vνν,n y tenoncen pas inceſſamment, cg m 
mg Dieu vous ſera pörir dans Aa; Le, &. 
ſan; juſte Jugement, Que ſi Vous perſiſlez, dans 
votre endurciſſement, (je tremble de la penſer) 
c'eſt, une marque de votre reprobation der- 
nelle & un préſage ſiniſtre de votre ruins tem- 
po ellen eh $2121 CUQY ' 4D 2105 291 
Inquiſiteurs ! Vous etes hommes, vous etes mes 
nin reno en 5 7 ! 
triotes. Hélas l. Que je vous plans ! Jer pleure 
ſt ehen od 


amęèrement (ur la deplorable & ſuneſte ſitaa 
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XEcrable, Des le commencement de fon Bai 
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un tel point que tous ſes Theologiehs,” & fs Bo- 

de unanimeEnient dans fes"Ecrits, 


que 


— 


r OE SEETT © 


a 20 


FN 


C 


I 


„ 


SOT 


N 


Joi 
of Ab, 


E T. REGEIFHANS gt 
GE, 5 8 Krad eee 
lk l 1 75 . i de Wo g 
E etoi nec flair 
e \Fontre Fe de 99 


et. ificurs Ectivains 'Eclaije | 
& athas AK urs, e 3 to ont 8 | 


t 


pacrite v $. Ste, LIT olent Go, Toes mis 
couyert Extoute._ pourlh 2 "cat, les 15 80 7 
qui, les, Wee ent e 95 pou 10 805 * | 
—— net 9 N u'e eq. tr 15 
we + 2 06 15 9 9 1 5 
1 com a re 75 reg. 
Ls 4 e, end Fe oht 
wee . er, 2 ete © de” "tour "tems celle 
e(ui ites, 19 88 e ſe trouve dans Preſque t 
yr 705 17 quicongue' es en | aur. 
1 ſg perdu r Jamah. 
& TIn quitioh Ta Wh 
5 4 WY Fe Eli 77 
ur, ens 4a Vie u * pot? 
vil Men et ere la vie ime. Prop ok Pa 
oi aye quand meme 8 on Wi N 
ſe. ſoroie jent 77 igt de 2 7 * 
ux Galeres n'y à pas on we . 
7 5 1 ſe fut 101 de 2 7 8 
rps entier de Ta. nt 745 
1255 a 4 etre 78 de tous les Eta 
ion, il auroit. ere regar 1. 75 
oe & „& mEme puni comme coupa 
9 75 Fe & ; [Editieuſe,. [yapl 7 Ws . 
Sn "par: zune Pep tration 
aro i Ja, ruine tot #16 ca 5 0 


101 KN ENTD DHH Ss T A 


Frbrannoncée comme unt ehofv quf doit mdcoſi 
fatrement arfiver, 'Plhquifition en auroit pris con 
n&ffihce, l' auroit traite de faux & peut · 
kee WHererique,- & Jul aureit fait ſubir le fert de 
Sk Laurent, en 16 mant tout wif; cette 
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94 de mui non? Neeſt - ee pus eu qui A He- 

les utres Ordres Reli — Moient 
charges de conduire juſyques ſur le — les He- 
Tetiques cohdamnes ave?” Les printipaus den- 
her: n*@tojehtiÞs pus hes Exrominpieurs;' leb C- 
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| pourront plus ſe relever. Garde- moi, ] Eternel, 
exauce-moi, illumine mes yeux. Due mon mortel En- 
nemi, celui qui s'ileve contre ta droite, ne diſe ja» 
mais : j'ai eũ le deſſus. Le Dieu- Fort «ft celui qui 
awe donne les moyens de, me venger. Jus done. le 
Dieu de ma 'delivrance ſoit exalte, Vous tous qui 
avez votre attente en lui; tenez-bon, & il fortifiera 


votre cæur, ; 


— 0p 


— 


— 
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